
Vous *vmz une double mission : premiè­
rement, la mission de conserver intact votre 
héritage religieux et national; deuxième- 
mant, la mission de répandre cet héritage, 
l'ajoute que c’est votre droit de garder votre 
héritage, et votre devoir de le détendre.”

Sea Exc. Mgr IMebraado Antoniutti,
délégué apostolique au Canada 

et i Terre-Neuve.
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10JO EST CONDAMNE
FRANÇAIS DU HORD

ET FRANÇAIS DU SUD
UNE SEANCE DU CONSEIL DE SECURITE
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Le R. F. Antoine Bernard, C.S.V., profes-seur d'histoire acadtane à >Univ«r,Ta‘d"e|gnfffque!'inatle’’dU "" 'MUemlu
Montréal, partira ces jours-ci pour la Loui 
siane. Il est chargé d’une double mission: 
universitaire, il donnera là-bas, à l’universi­
té de Lafayette, le Southwestern Louisiana 
Jnstitute, une série de cours publics ; membre 
du Comité permanent de la Survivance fran­
çaise, il est chargé d’intensifier et de déve­
lopper, entre les Français du Sud et ceux du 
Nord, des relations, heureusement assez an­
ciennes déjà.

On sait que notre ambassadeur bénévole 
est bien préparé à cette double besogne. Spé­
cialisé dans l’histoire du groupe acadien, au­
quel il appartient par toutes ses origines, il 
connaît celui-ci dans son lointain passé, 
sa vie dramatique et sa situation actuelle, 
autant que qui que ce soit. Chez lui, d’autre 
part, l’homme d’action et l’homme d’étude ne 
se sont jamais séparés. Non seulement il est 
membre du Comité permanent; mais il fait, 
depuis de longues années, partie du bureau 
qui en surveille et assure le travail quotidien.

Ce n’est pas la première fois, on le sait, 
que le Frère Bernard s’en va dans le Sud. Il 
faisait partie de la mission Cavelier de la 
Salle, il a donné des cours à l’Université 
d’Etat de la Louisiane, de Bâton Rouge. Cela, 
naturellement, lui a créé dans cette vaste ré­
gion, particulièrement dans les milieux de 
langue française, de nombreuses et solides 
amitiés.

Il ne s’y est point adressé d’ailleurs qu’à ses 
frères par le sang et par la langue; il a fait 
là-bas, à part ses cours publics français, des 
conférences en anglais.

Il est bien probable que, cette fois encore, 
il utilisera, pour le bien commun, ces deux 
langues. On peut donc estimer que, de toute 
façon, son prochain voyage en Louisiane sera 
très fructueux.

Notons en passant que cette nouvelle cour­
se interrompra, pour quelque- temps, la ré­
daction d’une étude, déjà fort avancée, des­
tinée à Vie française, le bulletin du Comité 
permanent,, et qui porte précisément sur les 
origines de la Louisiane. Elle ne sortira point 
l’auteur de ses préoccupations habituelles.

Les relations du Canada français, particu­
lièrement de la région montréalaise, avec la 
Louisiane, datent de loin déjà. Mgr Mau- 
rault, que la question intéresse depuis long­
temps, le rappelait à la dernière réunion de 
la Société Historique de Montréal et propo­
sait à ses auditeurs de mener sur ces vieilles 
amitiés une enquête collective. Celle-ci ne 
manquera point de produire de fort intéres­
sants dossiers.

Ces relations entre le Nord et le Sud se 
sont particulièrement multipliées depuis un 
tiers de siècle.

On sait que la population d’origine fran­
çaise de la Louisiane est relativement consi­
dérable. Elle se compose, pour une part, de 
descendants de vieux immigrants français, 
venus de la France continentale, des lies voi­
sines, etc., et, pour la majeure partie, du bloc 
acadien. Ce bloc a deux sources principales: 
les immigrants qui sont arrivés par la voie 
proprement américaine, à la suite du Grand 
Dérangement; ceux qui, passés en France, 
sont revenus dans le Sud, terre française en­
core à ce moment, vers les 1780. Ensemble 
ils composent la masse française la plus con­
sidérable de l’Etat.

C’est au centre de ces établissements 
français qu’a été institué le Southwestern 
Louisiana Institute. Lafayette, qui en est le 
siège, fait en quelque sorte figure de petite 
capitale au pays des bayous.

Ces Acadiens ont d’ailleui's joué, dans la 
vie de l’Etat et dans celle du pays tout entier, 
un rôle considérable. Ils ont compté parmi 
eux des magistrats, dont l’un siégea à la Cour 
suprême des Etats-Unis, des sénateurs fédé­
raux (il n’y en a que deux par Etat) et 
maints personnages haut cotés.

C’est par les prêtres canadiens-français, 
dont un assez grand nombre déjà exercent 
leur ministère en Louisiane, qu’ont d’abord 
été reprises, sur une échelle un peu considé­
rable, les relations entre Français du Nord 
et Français du Sud.

La Louisiane était représentée au premier 
congrès de la Langue française, à Québec, en 
1912. Des visites personnelles, fort intéres­
santes, s’échangèrent les années suivantes; 
mais ce n’est qu’en 1930, avec le premier 
voyage des Evangélines, que fut, d’une façon 
plus éclatante que ne l’avaient osé prévoir 
les auteurs du projet, révélé, à la masse de 
notre population, le fait français du Sud.

Dudley LeBlanc, qui est aujourd’hui séna­
teur d’Etat, avait organisé ce premier voya­
ge. Il songeait d’abord à une reprise de con­
tact avec les Acadiens du Nord, à un pè­
lerinage des petites Acadiénnes du Sud au 
berceau de leur race. Il semble même n’avoir 
envisagé le passage des Evangélines dans 
notre province que comme un incident secon­
daire.

On n’avait fait aucune démarche pour pré­
parer chez nousaux jeunes visiteuses une ré­
ception particulière et les circonstances, à la 
Mb des vacances, ne s’y prêtaient guère.

L’arrivée en Acadie des jeunes Evangélù 
nés, qui portaient fièrement le vieux costume 
national, produisit un effet énorme. Pour 
s’en rendre compte, il suffit de relire l’arti­
cle de notre vieux camarade Alfred Roy, sur 
le retour d’Evangéline.

Cejournaliste, qui laissait rarement trans­
paraître ses sentiments intimes, écrivit à ce 
propos quelques-unes des plus belles pages de 
la littérature acadienne, Il avait été tellement 
pris qu’il télégraphia tout de suite p l’un de i 
ses amis de Montréal: “Tout ce que vous fe­
rez pour les Evangélines, les Acadiens le con­
sidéreront comme fait pour eux”. A Mont- j 
réal donc, une manifestation s’improvisa, ! 
qui fut, elle aussi, profondément émouvante.

Elle devait, on le sait, avoir une éclatante 
suite.

Depuis quelque temps déjà, notre camara­
de Lafortune avait, d’accord avec le 
regretté J.-P. Marion, du Canadien Na­
tional, établi un projet détaillé de voy­
age en Louisiane. (Cela faisait partie île 
tout un ensemble.) Aussi bien, lorsque Dud­
ley LeBlanc dit, remerciant les Montréalais 
de l’accueil qu’on,faisait aux pèlerins du Sud: 
Mais il faudra venir nous voir! l’un de nos 
amis put-il tout de suite répondre: Nous ac­
ceptons l’invitation, nous serons chez vous 
l’an prochain.

L’année suivante, les Canadiens français 
ne furent pas seuls en Louisiane. Les Aca­
diens du Nord avaient, eux aussi, décidé de 
rendre la fraternelle visite qu’on leur avait 
faite.

Par des routes différentes, les Acadiens 
passant par la Nouvelle-Angleterre, les Ca­
nadiens français par Chicago, les deux grou­
pes se rendirent à la Nouvelle-Orléans, d’où 
ils partirent pour faire ensemble l’extraordi­
naire, l’inoubliable tournée de 1931.

De cette course triomphale, personne ne 
Comité saurait perdre le souvenir. En fait, rien de 
sur les ’pareil ne pourra probablement se répéter;

J car il y manquera toujours cet élément de 
découverte, de délicieuse et émouvante sur­
prise, qui marqua le pèlerinage de 1931.
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MORT
7 criminels de guerre 
japonaisseront pendus, 

16 détenus à vie
Dissidence des juges phnippin et indien

Depuis son entrée en janvier dans le Conseil de Sécurité des Nations-Unies, dont il fera partie pour ur an encore, 
le Canada a joue un rôle accru en importance dans la politique mondiale. Cette photo montre le Conseil présen-

(Photo C.P.)tement en séance à Paris.

BLOCS-NOTES

Depuis, les rencontres se sont multipliées. 
En 1936, Dudley LeBlanc revenait avec un 
autre groupe d’Evangélines. En 1937, le gou­
verneur même de la Louisiane, M. Lèche, qui 
n’était pas d’origine française, conduisait, 
au deuxième congrès de la Langue française, 
une importante délégation qui affichait par­
tout une éclatante devise: Conservons notre 
héritage français.

La guerre, qui devait survenir peu de 
temps après et entraver ou paralyser le suc­
cès de tant de projets, n’empêcha tout de 
même point les relations de se poursuivre.

Nous vîmes le .président de l’Université 
d’Etat de la Louisiane, le général Hodges, 
venir recevoir, à Québec, un doctorat, et de 
là nous adresser en français, par radio, le 
plus cordial salut. Au Comité permanent, 
M. J.-F. Broussard, doyen de la Faculté des 
langues romanes à l’Université de Bâton 
Rouge, vint prendre la place de M. Martin, 
un Acadien de la région de Lafayette, que les 
circonstances empêchaient de continuer à re­
présenter son pays au Comité permanent.

Il n’y a pas très longtemps encore un grou­
pe d’Evangélines du Nord faisait en Louisia­
ne une tournée triomphale.

Bien que les circonstances ne paraissent 
pas très favorables (les restrictions officiel­
les rendent encore un peu difficiles les voya­
ges outre-quarante-cinquième, et les circons­
tances économiques imposent à beaucoup 
une prudente réserve), on peut espérer que 
nous verrons assez tôt la reprise des rela­
tions anciennes.

•
L’une des plus grandes pertes q«’arent fai­

tes en ces derniers temps las deux groupes 
français, est assurément celle de M. J.-F. 
Broussard.

M. Broussard paraissait tout exprès fait 
pour servir de lien entre le Sud et le 
Nord. Il était de vieille souche acadienne; 
les Broussard se comptent par milliers, en 
Louisiane, à tous les degrés de la hiérarchie 
sociale. Professeur d’université, allié à quel­
ques-uns des hommes les plus en vue du pays, 
il disposait de relations très considérables.

Et il entendait se donner de tout coeur au 
travail de rapprochement entre nos groupes.

La mort est venue trop tôt prendre ce bon 
ouvrier. Il est heureusement, depuis quelque 
temps, remplacé par un autre universitaire, 
de souche acadienne lui aussi, M. Thomas 
Arceneaux, l’un des chefs de l’université dé 
Lafayette, qu’appuie de toute sa bienveil­
lance le président même de l’université, 
M. Fletchen •

Nous souhaitons à la double mission du 
Frère Bernard le plus grand succès.

...Tous nos lecteurs savent qu’à cette oeu­
vre de rapprochement des groupes français, 
qu’ils soient du ftord ou du Sud, de l’Est ou 
de l’Ouest, nous nous sommes efforcés de ne 
jamais refuser un utile coup de main.

Nous continuerons.
»-M-*

Immigration française
Quand le gouvernement fédé­

ra! a ouvert les portes à l’immi­
gration française, l'on s’est de­
mandé si ce geste’ demeurerait 
platonique ou s’il aurait des ré­
sultats tangibles appréciables. Il 
va de soi qu’un changement d’at­
titude aussi marqué de la part du 
Canada ne pouvait se traduire 
dans les faits du jour au lende­
main.

Après une période d’attcnle et 
d’imprécision, nous apprenons 
de source fiable que les premiers 
contingents nous viendront bien­
tôt et qu’ils seront nombreux, 
que les demandes se chiffrent 
déjà par milliers. Pour la mente 
raison que de nombreux Anglais 
veulent quitter leur pays, des 
Français en grand nombre dési­
rent passer au Canada.

Cette bonne nouvelle doit non 
seulement nous réjouir, mais dé­
terminer chez nous, sans délai, 
la formation des organismes qui 
s’occuperont de résoudre les 
problèmes pratiques que ce mou­
vement de migration ne manque­
ra pas de susciter.

Rôle de la Province
Tl importe d’abord que cette 

immigration soit bien organisée 
à la source. Il est évident que le 
service fédéral de l’immigration, 
qui s’occupe depuis si longtemps 
d'amener des immigrants britan­
niques, n’est guère en mesure 
d’agir aussi efficacement en 
France qu’il le fait en Angleterre.

Dr, même avec l'organisation 
fédérale de l’immigration à Lon­
dres, plusieurs provinces cana- 
diennes-anglaises ont jugé que ce 
n’était pas suffisant, et ont ajou­
té leurs propres bureaux à celui 
d’Ottawa. L’Ontario, la Nouvelle. 
Ecosse, l’Alberta et la Colombie 
ont ainsi des bureaux à Lon­
dres.

Personne ne, pourrait donc 
trouver mauvais que la province 
de Québec ail un bureau à Paris 
pour guider les Français qui 
veulent émigrer chez nous. Ce 
serait au contraire la chose la 
phis normale du monde, et l’abs­
tention du gouvernement de Qué­
bec surprendrait probablement 
les autres provinces, A Ottawa 
des fonctionnaires hostiles à 
l’immigration française y ver­
raient peut-être de l'indifféren­
ce et un prétexte pour faire cam­
pagne en faveur du retour à 
l’ancien système qui n’accordait 
pas aux Français le même traite­
ment qu’aux Anglais.

Un autre motif impérieux pour 
la province d’installer un bu­
reau à Paris, c'est que le gouver­
nement du Québec pourrait ain­
si influer sur la comoosition de 
l’immigration française. Actuel­
lement, les demandes adressées à 
notre ambassade viennent sur­
tout, par la force des ehoses, de 
la ville de Paris et des environs. 
Nous aurions besoin que le choix 
soit plus diversifié et qu’il com­
portât notamment un bon con- 
tipgcn( d’agriculteurs.

Le Canada français tirerait 
grand profit de l’installation 
chez nous de maraîchers fran­
çais; et aussi de paysans qui sont

habitués à une culture plus In­
tensive, dont la présence dans 
certaines de nos paroisses serait 
un pon exemple pour nos culti- 

irs; cela pourrait, comme 
le conseillait récemment M. 
i Blanchard, inciter à une 

ntation de la population 
e par la division des terres, 

fonctionnaires provin- 
poqrraient .visiter les ré- 
susçéptiblcs de nous four-

die; ils pourraient aussi recruter 
certains techniciens don! nous 
avons grand besoin. Et ainsi l'im­
migration serait plus diversifiée. 
Tandis que si lout est laissé au 
hasard, il pourrait nous venir 
non seulement des immigrants 
liés utiles, mais aussi, surtout au 
début, une proportion de gens 
moins immédiatement adapta­
bles et qui. si elle était trop for­
te, pourrait compromettre l’ave­
nir de ce mouvement d’immigra­
tion.

Chez nous
Une autre tâche tout aussi ur­

gente, c’est d’organiser chez nous 
l’accueil des immigrants. Lu 
grande majorité d’entre eux vou­
dront s’établir dans le Québec, et 
même ceux qui se dirigent vers 
l’Ouest passeront par notre pro­
vince. Il convienl que la premiè­
re impression soit bonne, que 
quelqu’un s’occupe d’eux, afin 
que la satisfaction avec laquelle 
nous les voyons arriver se ma­
nifeste de façoiv tangible.

Des services sont nécessaires 
d’abord dans les villes d’arrivée, 
pour qiip les premiers contacts 
ne soient pas laissés au hasard, 
que les arrivants trouvent un gîte 
provisoire convenable à leur si­
tuation et à leurs moyens. D'au- 
trrs organismes devraient se 
charger de diriger les nouveaux 
venus vers des emplois ou des 
établissements appropriés. Tout 
cela ne serait pas à monter de 
toutes pièces, car de tels servi­
ces existent déjà plus ou moins, 
qu’il s’agit de coordonner et 
d'amplifier à la mesure de» be­
soins nouveaux.

Un problème spécial se pose 
dont devraient s’occuper parti­
culièrement nos Chambres de 
commerce. L'un des appoints les 
plus utiles que pourrai! nous va­
loir l’immigration française, ce 
serait la venue d’industriels qui 
apporleraicnl ici leur expérien­
ce el des techniques précieuses. 
Il sc trouve qu’un bon nombre de 
tels immigrants sont désireux de 
venir au Canada. La difficulté, 
c’est qu’ils ne peuvent pas ex­
porter tous les capitaux dont ils 
auront besoin. Cette question de 
financement pourrait sans doute 
être réglée à la satisfaction de 
tous les intéressés, et pour t’a­
vantage du Canada français, car 
ces induslries nouvelles crée­
raient de l’emploi.

Tous ces facteurs doivent être 
étudiés sans délai el les servi­
ces nécessaires organisés, si nous 
voulons que celte immigration 
s’amorce dans de bonnes condi­
tions et donne tous les heureux 
résultats «Hie nous en espérons.r. s.

Le problème 
de Berlin

Paris, 12 (C.P.) — La Russie 
s accorde avec les grandes puis­
sances de l’ouest dans leur oppo­
sition à soumettre le problème de 
Berlin à un débat devant 
scmblée générale des Nations 
l nies. Au dire d'informateurs 
surs, le délégué.argentin an ion 
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1 [ffexcnFmois de 
veinbre, a demandé au secretaire 
général de l’Ü.N.U.. Trygve Lie, 
de ne pas intervenir en celle af­
faire. Des dépêches récentes af­
firmaient que M. Lie songeait â 
se rendre sur place pour étudier 
la question et d'autres qu’il en 
avait cherché son principal con­
seiller légal. Des intimes de Bra- 
nuiglia rapportent qu’il doit en­
voyer un message semblable de 
demande d'abstention au prési­
dent de l’Assemblée, l’australien 
Herbert Evatt, qui avait suggéré 
le transfert du débat devant l’or­
ganisme qu’il préside et où 
n’existe pas de droit de veto. 
Avant d’en causer avec M. Lie, le 
délégué de l’Argentine avait tenu 
une série d’entretiens avec les 
porle-parole dos puissances occi­
dentales cl des membres neutres 
du conseil.

Tokyo, 12. (A.P.) — Le tribu­
nal interallié de Tokyo vient en­
fin de prononcer la culpabilité 
des grands criminels de guerre 
japonais et de leur distribuer di­
verses sentences de moi t ou 
d’emprisonnement pour des pé­
riodes de durée variable. Ce tri­
bunal qui siégeait depuis deux 
ans et demi avait pris une se­
maine entière pour la lecture de 
son jugement détaillé; mais il n'a 
fallu que 21 minutes pour en lire 
lis dernières pages, qui fixenl 
chaque sentence.

Elles stipulcnl la pendaison 
pour T des 25 accusés dont le gé­
néral Tojo, la détention à vie 
pour 10 autres et un emprison­
nement de ?.0 ans et un autre de 
7 ans pour les deux derniers, 
tous ayant été reconnus coupa­
bles à des degrés divers de cri­
mes d’agression, de crimes de 

! guerre et de crimes contre l'hu- 
) inanité.

Le président du tribunal, sir 
William Webb, d’Australie, a fait 
lecture des condamnations dans 
un silence complet, devant une 
salle bondée d’auditeurs. Chaque 
prévenu a entendu séparément 
lecture de l’arrêt à son égard. 
Chacun d’eux a aussi cherché à 
dissimuler son émotion; nuds 
quelques-uns n’ont pu y parve­
nir tout à fait.

Les auditeurs nippons ont ma­
nifesté des réactions diverses. 
Quelques-uns se sont montrés 
surpris du nombre faible de con­
damnations à mort et d’autres 
ont exprimé leur compassion 
pour les accusés.

Le commandant en chef de 
l’occupation alliée an Japon, le 
général américain Douglas Mac- 
Arthur, a fixé la date du t# du 
mois courant comme limite do 
délai «ccçrdé aux condamnés 

“ ■
mm n’indique aucune date pour 

les exécutions.
Ont été condamnés à mort ; 
Le général Hideki Tojo, an­

cien premier minisire et surnom­
mé ‘‘le rasoir” par les Améri­
cains; il avait raté une tenta­
tive sensationnelle de suicide 
après sa capture;

l,e général Kenji Doihara, 64 
ans, chef du service japonais 
d’espionnage en Chine et prin­
cipal conseiller de son gouverne­
ment dans les affaires du conti­
nent asiatique; appelé ‘‘l’oiseau 
de mauvais augure” par les Chi­
nois, c’est lui qui a dirigé la po­
litique nippone en Maijdchourie 
et établi l’ex-empereur-enfant de 
Chine, Pou-Yi, sur le trône de 
Tohangtchoun;

l’ancien premier ministre Ko- 
ki Hirota, un diplomate de car­
rière;

le général Seiehiro Itagaki, an­
cien ministre de la guerre et 
commandant en chef de l’armée 
japonaise sur le sol asiatique au 
moment de I’“lncident de Mouk- 
den”, en 1931;

Athènes, 12 (A.P.) _ Le roi ,e 6én^^a, Heitaro Kimoura.
Paul 1er de Grèce a acceplé sans ! fous‘,.n1in,.st!;? .<Jc \a1*“«rre 
surseoir la démission que le pre- • ,cabinpt * 0I0 O lui aussi an-

Le cabinet Sophoulis 
démissionne en Grèce

mier ministre Thcmistocles So­
phoulis vient de lui remettre au 
nom de tout son cabinet, au pou­
voir depuis le 7 septembre 1947. 
Ce eabmcl était une coalition 
des. populistes dirigés par le mi. 
nistre des affaires étrangères 
Constant Tsaldaris, et des libé­
raux conduits par Saphoulis lui- 
nième. Ce dernier révèle que ie 
roi a prié Tsaldaris de revenir 
en toute urgence de l’Assemblée 
générale des Nations Unies à Pa­
ris pour le consulter sur la for­
mation d’un nouveau gouverne­
ment. Sophoulis explique que le 
souverain suit en cela la procé- 
dure régulière.

cien commandant de l’année ja­
ponaise de Mandchourie;

le général louane Matsoui, qui 
commandait les troupes nippo- 
nes lors de la capture et du pil­
lage de Nankin;

le lieutenanf-aénéra! Akira 
Mouto, chef de l’etnt-major japo­
nais durant la eonquêle et l'oc­
cupation des lies Philippines.

Condamnés à la détention 
à vie;

Le généra! Sadao Araki. vété­
ran de la guerre russo-japonaise 
de 1904-1905 et ministre de la 
guerre durant la conquête de la 
Mandchourie par les Japonais en 
1931; nationaliste enragé. Araki 
était reconnu comme le principal

inspirateur de la politique et de 
la stratégie nippone;

Le colonel Kingoro Hachimo- 
to, commandant du régiment 
d’artillerie qui a mitraillé sans 
les secourir les survivants de la 
canonnière américaine Panag 
sur le fleuve Yang-Tse en 1937;

le maréchal Chounrokou Hata, 
ancien commandant en chef ja­
ponais durant la conquête de la 
Chine, en 1937;

le baron Kiichiro Hiranouma. 
82 ans, ancien premier ministre 
et le plus âgé des accusés, qui 
avait dominé les milieux politi­
ques de son pays pendant un 
quart de siècle;

Naoki Hochino, chef de cabi­
net de Tojo et expert financier 
reconnu qui a dirigé les finan­
ces de la Mandchourie après sa 
conquête;

Okinori Kuya, ancien ministre 
des finances et président de la 
compagnie formée pour exploi­
ter les régions chinoises conqui­
ses par les Nippons;

le marquis Koichi Kido, Gar­
dien du Sceau privé et principal 
conseiller officiel de l’empereur 
Hirohito;

le général Kouniaki Koiso. con­
quérant du Jehol en 1933 et suc­
cesseur de Tojo comme premier 
ministre en 1944;

le générai Jiro Minami, ancien 
ministre de la guerre;

l'amiral Takasoumi Oka, sous- 
ministre de la marine et expert 
dans la conduite des sous-marins;

le général Hirochi Ochima, 
ancien ambassadeur du Japon 
e,n Allemagne et, comme tel, ie 
principal négociateur du pacte 
axiste de 1936, entre le Japon, 
l’Allemagne et ritatiefce pacte 
était officiellement dirigé con­
tre le Comintern mais le tribu­
nal interallié l’a proclamé un

enuit-géhér»! Kchrvrt
Sain, chef du bureau militaire 
des affaires politiques sous Tofo;

l’amiral Chigefaro Chimada. 
l'un des principaux auteurs de 
l’aUaque-surprise de Pearl-Har­
bor;

Torino Chiratorî, ancien am­
bassadeur de son pays en ftalie 
cl un autre des responsables du 
pacte anti«Comintern;

le lieutenant général Teiichi 
Souzouki, l’un des conseillers in­
times de Tojo les plus écoutés 
de son chef;

le général Yochijiro Oumezou, 
ancien chef d’état-major de l’ar­
mée japonaise et. à ce titre, l’un 
des deux .signataires de la capi­
tulation nipponne en 1945; i) n’a 
pas figuré durant Ia dernière 
partie du procès, à cause du 
cancer dont il souffre.

Condamné à 20 ans de prison: 
Cnigcnori Togo, ministre des 

affaires étrangères au moment 
dr I attaque sur Pearl Harbor. 

Condamné à 7 ans;
Mamorou Chigemitsou. diplo­

mate de carrière et ancien mi­
nistre des affaires étrangères, 
qui avait perdu une jambe dans 
un attentat roréen à la bombe 
en 1935 à Changhaî; il a été avec 
Oumezou le signataire de la ca­
pitulation japonaise.

Le membre philippin du tribu- 
md, le juge Delfin Jaranilla, a 
exprimé sa dissidence sur le 
point secondaire que les senten­
ces lui paraissent trop légères.

Le juge B. B. Pal. de l’Inde, 
est allé plus loin que lui dans sa 
dissidence. Dans un jugement 
séparé de 1,235 pages, il soutient 
que le Japon ne lui semble pas 
avoir été plus agressif qu’aucune 
autre îles nations axistes.

(.'est Tojo qui a été reconnu 
comme te plus grand coupable, 
sous sepl chefs différents d’ac- 
rusatinn.

I *A C T U A LITE

Les petites compagnies

LIRE EN PAGE 9
"N'A»#4QUONS PAS NOTRE DROIT A LÀ NEUTRALITE"

à propos du Traité de l'Atlantique-Nord
U* article de M. Laaic-Phüippc Ray, reproduit de ("'Action

Sl-Remi d'.lmherxt, 
•V. te ijéranl
l.'VnivertUè Hr Montréal,
Cher Monsieur,

On a vu l'autre jour sur un pe­
tit journal de Montréal qup a 
une nouvelle maladie de déclarée 
dans les usines de par chez vous 
Comme ça parait ressembler pas 
mal au mal de la mine qui a fait 
mourir nos maris, on vous écrit 
pour savoir.

Y parait que chez vous ça s'ap­
pelle la ronfilurose. C’est un drô­
le de nom pareil. Ça ressemble 
pas mal à confiture mais ça doit 
avoir aucun rapport avec. Chez 
nous, les docteurs appelaient ça 
la silicose, mais nous autres on 
appelait ça le mal de la mine.

En lout cas, on vous écrit pour 
vous demander de dire à ces 
compuqnies-là que si u a des 
veufs qui les poursuivent par 
rapport que leurs femmes sont 
mortes de confUurose, quelles 
se fassent pas de bile, ifous au-

s était laisse monter la tète par \ tites compagnies comme la nôtre, 
(tes petits Jean-tèvesque qui nous ! Ces petiles compagnies-là, c’est 
disaient qu'on pouvait avoir \ jamais ben riches; c'est
quelqu chose de la compagnie.
On a attendu ben longtemps, puis 
on a fini par savoir entre les 
branches que ce serait peut-être 
nous autres qui seraient obligées 
de payer la compagnie. Mors 
vous comprenez qu’on s'est te­
nues ben tranquilles.

Une chance qu’on a eu M. Du­
plessis pour nous aider. On lui n 
écrit au mois d’aoitt avant qu'il 
fasse un grand voyage dans le 
nord. Puis il nous a répondu une 
rôdeuse de belle lettre; il nous 
disait que l'autonomie solution­
nerait tous nos problèmes, nos 
difficultés, nos tracas par Tadop* 
tion d'une politique familiale, 
sociale el nationale. Alors on a 
compris qu’y était pour nous au­
tres.

En tout cas on a pas entendu 
parler de notre procès depuis ce 
temps-là. On espère ben que ça 
va mourir là.

Les compagnies qssi omt de (a 
•etsfmmeast doivent Mrs des f

qua*1'
ment comme des veuves. Si y a 
de la ronfilurose, ça doit dépen­
dre ou'y a des journaux qui ont 
inventé ça. C'esl comme notre si­
licose; n en ovail pas avant qu'on 
se mette à en parler sur les ga­
zettes.

En tout cas si les veufs de par 
chez vous les actionnenl. qu’ils 
se laissent pas faire. On peut 
leur donner les noms de rôdéux 
de bons avocats et de bons ju­
ges. Y sont pour la protection 
des petiles compagnies.

Vous êtes des gens semants, 
vous autres à l'Université. Vous 
connaissez toutes les compctgnies 
de confiture de la province. 
Alors faites-leur notre commis­
sion et diles-leur qu'on evt prêt 
à aller témoigner pour emt au­
tres n'importe quand, tn mime 
temps re sera peut-être une bon­
ne occasion de rencontnr des 
neufs de par h.
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AmSI PARLE LE LECTEUR

LA TENTATION DE L'OCCIDENT
! L’ADVERSAIRE DE V. DREW ^

Pour i'hofHme de la rue, l’O, 
N.U. apparaîtra toujours comme 
nne machine ù paix diablement 
compliquée, un rouage savam­
ment articulé et qu’on ne com­
prend pas. niais un rouage an 
sein duquel on entend bien voir 
s’établir, un jour, l'harmonie et 
l'entente. Conseil de Sécurité, 
conférences à trois ou à quatre, 
comités d’enquêtes, agents . île 
liaison: autant de services qui; 
clans leur easemble, constituent 
ce qu'on appelle l’O.N.U.

Sans aller dans tous les dé­
tails, essayons de rcspfnér cer­
tains principes qui ont présidé 
à la formation de cet organisme 
monstre.

1,’O.N.l’. n’est rien d'autre 
qu'une association des nations 
qui ont. plus ou mo'ns. contri­
bué la victoire sur l’Allema­
gne et sur le .lapon. Ces nations 
s'efforcent d'énoncer certains 
principes susceptibles d’eninê- 
chor les conflits entre peuples 
et pro I et tent de mettre sur pied 
une polie-' inlcrnationnte expres­
sément chargée de faire obser­
ver ces principes.

l.es%pouvoirs de l'O.N.l’. pour­
raient être fort grands n'était-ce 
ce règlement qui stipule qu'au­
cune des décisions de l’Assem- 
blce ne saurait être valide nd- 
venant l'opposition de l'un des 
grands alliés, (’.’est dire que l’O. 
N.r. no peut agir efficacement 
sur un problème donné tant eue 
les quatre ne sc sont pas d’abord 
mis d’aecon'. C'est ce qu'on ap­
pelle le droit de vélo.

Ce droit de veto est l'article 
le oins redoutable de la consti- 
tution de rO.X.P.. mais c’est un 
article oui a été adopté par les 
quatre grands pays alliés et il 
est maintenant trop tard pour le 
critiquer. Nul ne songe plus, 
d’ailleurs, à le critiquer enten­
du nue s’il est souvent néfaste, 
il est parfois commode,

Le Conseil de Sécurité est une 
commission chargée, par l’O.N, 
L., d'étudier les litiges entre 
peuples. Sa responsabilité con­
siste à maintenir — par des 
moyens pacifiques, si possible 
— la paix intern a Uonak',' ï?es 
pouvoirs sont étendusjouis, * 
cause de l’inévitable eomylevlé 
de sa constitution à uause, imsfci. . 
des intérêts eontradieipirBaj,tK*nL. ■ 
ii faut tenir compte, sem action 
est considérablement rerîjiitip. 
quand elle n’csl pas pa.ral>sée‘ 
dans une impas&c quasi inextri­
cable. Mais c’est là une situation 
bien normale. Ce qui est anor­
mal c’est de prétendre qu’un 
tel organisme puisse fonction^ 
ner avec l’aisance et l’efficacite 
d’mv i’inple état.

l.cs C.onfèrepcet d<* quatre 
sont des réunions privées où les 
plénipotenîiaires des quatre

T
Avis de décès

(jL'lNTAL. — A Montréal, le 11 
novembre 1948. à l'âge de 85 ans, 
est décédée Mme Veuve Chs- 
Kdouard Quintal, née Crevier 
(Malvina), demeurant à 1677 rue 
Fullum. Les funérailles auront 
lieu mardi le 16 courant. Le con­
voi funèbre partira des salons 
<Ic la Société Coopérative de 
frais funéraires, no 302 est, rue 
Ste-Catherine, à 8 h. 30, pour se 
rendre à l’église St-Vineent de 
Paul, où le service sera célébré 
à 9 heures, et de là au cimetière 
de la Côte des Neiges, lieu de 
seputiure. Parents et amis sont 
priés d’y assister sans autre invi­
tation.

QUKSXlîl. A Montreal, le 11 
novembre, à Page de 59 ans, est 
décédée Marie-Thérèse Limoges, 
épouse de J.-Léandre Quesnel, 
demeurant à 6265, St-Denis. Les 
funérailles auront lieu samedi, 
le 13. Le convoi funèbre partira 
«les Salons mortuaires Lorenzo 
Lcbeau, 479, boulevard Crémazie 
est. à 9 h. 15, pour se rendre à 
l'église St-F.douard, où le service 
sera célébré à 9 h. 45, et de^ là 
au cimetière de la Côte-des-Nci- 
ges. Parents et amis sont priés 
d'v assister sans autre invitation.

kCHKTRZ VOS 
FLEURS ICI

La Patrie 
Fleuriste
168 «si. Stc-Catherine Fcouttr 

le jeudi
Livraison partout directe- 

aient de notre sene- 
chaude.

PL. 1786-1787

C.H.L.P. 
H h. 3S 
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10% d'escompte 
aux communautés religieuses.

grandes puissances (L’.S.A., L.H. 
S.S.. Angleterre. France) se ré­
unissent pour étudier les trai­
tés de paix ou toute autre ques­
tion d’intérêt immédiat. Los dé­
cisions do ces rre-r - - • 
•révocables parce que si déci­

sion jl y a, c’est uu.. > ; ù. i n­
tente^ Devant le verdict d s qu:s- 
tre, l’O.N.C. aussi bien que le 
(aiiiseil de Sécurité n’a qu’à s"in- 
clifiér.,11 appert dès lors que les 
conférences, qu’elles soient te­
nues à Paris ou à Moscou, iouis- 
sortt d'iirtè autorité souveraine et 
sont, pour la paix, des réunions 
beaucoup plus importantes que 
les assemblées demonstratives et 
tapageuses de l’O.N.l’,

fiênée dans son action par le 
droit de veto, l’O.N.U. ressem­
ble à un guignol d’autant plus 
-i liculc qu’il se prend r.n sé­
rieux. Mais, n’allons pas médi­
re d’un organisme dont les of­
fices sont plus précieux qu’on 
croit.

Ce n'es! un secret pour per­
sonne: nombreux sont les points 
sur lesquels les quatre grands 
ne peuvent s'entendre. Cela est 
bien normal d'ailleurs. Des ques­
tions épineuses pourront reve­
nir plusieurs fois à l’ord.v du 
jour des conférences quadripar­
tites,.sans, pour cola, qu’on en 
vienne à me solution, duc fai­
re alors ? ('.'est ici que l'Occident 
succombe volontiers à une ten­
tation. C'est ici russi que l'O.N. 
U. — en dépit de son nom 
nnoaraît comme m excellent o - 
gnnisme de désunion, friand de 
querelles vaines.

Comment ce’a ?
Autant les Russes atfaelienl 

d’importance aux conférences 
des quatre, aillant l’Occident ül- 
fcctionne les délibération acer­
bes du Conseil de Sécurité et de 
l’O.N.l’. Voici pourquoi.

Dans les conférences, les dis­
cussions sont plus rapides cl 
plus serrées. La publicité ne 
s'empare de pratiquement rien, 
toutes les séances étant tenues à 
huis clos. Les antagonistes i>eu- 
vent s’expliquer longuement et 
l’an peut difficilement éluder 
rülogicité de certaines altitudes.

A l’O.N.U.. par contre, les dé- 
bats-sont plus libres. Ne pouvant 
rien, dçpider sans l'entente des 
firgnds, «n, se contente de cha­
maillerie, ci l'on s’efforce de 
prjpvvqqucr le veto de l’advqfsai- 
re, .qujo'flk veut pc( drc.-Il se crée,, 
de, ,1a. sprtç. une atmosphère ir­
respirable où toute suggestion, 
bo.nne ou, mauvaise, faite par 
l’un où l’autre des partis en pré­
sente, porte à faux. La publicité 
s'empare de tout cela et vous 
fait une description pathétique 
d’une situation hautement fan­
taisiste.
' Let “nations du bloc occiden­
tal sont en maiorité à l’O.N.l'. et 
au Conseil de Sécurité. Leur ma­
turité ne prouvera rien tant que 
le droit de veto sera maintenu. 
Pourquoi débattre des questions 
devant une assemblée dont l'au­
torité n’est (pas souveraine, une 
assemblée qui ne oeuf même 
plus discuter ce droit de veto re­
connu par les quatre ? A cela, 
il n’y a qu’une réponse : une 
fois de plus on sabote l’autorité 
de cette Société des Nations no 
2. on s’en sert pour poursuivre 
des intérêts nationaux mesquins. 
Comme les communistes, les Oc­
cidentaux ne peuvent pas résis­
ter à la tentation d’exploiter une 
situation qui favorise leur pro­
pagande. _

On en veut à IT'.R.S.S. Rien de 
plus facile de ruiner son pres­
tige en reportant au Conseil de 
Sécurité ou à l'Assemblée plé­
nière de l’O.N.U. des questions 
susceptibles de provoquer son 
obstruction.'Ce petit ion est fort 
grisant et sert à démontrer au 
monde l'absolue “nécessité” de 

/faire, tôt ou tard, la guerre à 
IT.R.S.S.

Staline accuse la Grande Bre­
tagne. les U.S.A. et les états sa- 
toUites dont le Canada, ifavoir 
désavoué l'entente conclue à 
Moscou au sujet du traité de 
Berlin, pour reporter la question 
au Conseil de Sécurité où ccs 
puissances détiennent la majo­
rité.

Evidemment, l'Occident se 
scandalise du cvnisme du dic­
tateur. Churchill nie de toutes 
ses forces, tout en se gardant 
bien, toutefois, d’apporter des 
preuves. T.e Machiavélisme est 
une doctrine qui a séduit l’Oc­
cident bien avant la naissance 
du communisme. Quoi de plus 
facile, en effet, oue de dcsaiouer 
uù accord secret.

Sans doute, c’est avec i\p grain 
de sel au’il faut prendre tout 
ce oui vient de Staline. Cepen­
dant. de telles déclarations nous 
laissent nerplexex et révèlent 
une situation fort Plausible, une 
situation qu’on devine beau­
coup mieux qu’on ne la consta­
te.

Jean PELLEWN.

M. SMaurent l’affirme san$ ambages: 
le Canada sera de tout conflit mondial
La guerre n'est pas inévitable, mais quiconque ta croit impossible manque 

du "plus élémentaire réalisme" ----- Nécessité de l'union
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C'est le directeur du Sendee des 
recherches et de statistiques 
ouvrières ou Congrès canadien 
du travail. M. Eugene Eorsey, qui 
sera, à titre de candidat C.C.F., 
le principal adversaire du nou­
veau chef national du parti con­
servateur-progressiste, M. George 
Drew, quand celui-ci ubordera 
pour la premier^ fois le domaine 
fédéral en se présentant devant 
l'électoral de. Carleton, en Onta­

rio, le 20 décembre.
(Photo C. P.)

Pour dégager 
le boulevard 

Si-Laurenl
Rempiocer les tramways par des 

autobus — Une suggestion du 
commissaire Paul Dozois
Plusieurs conseillers munici­

paux y vont de leurs suggestions 
en vue de décongestionner la 
circulation dans les principales 
artères de la métropole. Le feuil­
leton de la prochaine séance 
échevinale renfermera des pro­
positions variées à ce sujet.

Pour sa pari, le commissaire 
Paul Dozois, au cours d’une con­
versation avec les chroniqueurs 
municipaux, a suggéré le rem­
placement des tramways par des 
autobus sur Te boulevard Saint- 
Laurent. En cela, M. Dozois 
s’inspirait de l’exemple que four­
nit la rue Amherst où les auto­
bus prennent maintenant la pla­
ce des voitures électriques, en 
attendant la mise en service 
d’une flotte de trolleybus. Les 
résultats v sont concluants.

Lorsqu’il a été question de 
remplacer les tramways par des 
autobus, rue Sainte-Catherine, 
on a prétendu qu’on ne pouvait 
mettre plus de véhicules en cir­
culation sur cette voie et qu’il 
faudrait trois autobus pour 
transporter autant de voyageurs 
que deux tramways. Mais la si­
tuation n’est pas la même au 
boulevard Saint-Laurent, précisa 
M. Dozois, car l’intervalle entre 
deux tramways y est considéra­
ble, même aux heures d’affluen­
ce.

De plus, les autobus libére­
raient le centre de la chaussée 
et n’immobiliseraient pas le tra­
fic aux intersections, comme le 
font les tramways. Toutefois, le 
remplacement des tramways par 
des autobus, sur le boulevard St* 
Laurent, devrait se compléter 
par une autre mesure: l’interdic­
tion du stationnement des auto­
mobiles sur le côlé ouest de cet­
te rue, le matin, étant donné que 
la circulation s’y effectue en di­
rection nord-sud, et. sur le côté 
est aux heures de presse, sur la 
fin de l'après-midi, alors que le 
mouvement des voitures se fait 
principalement dans le sens du 
sud au nord.

La Compagnie des tramways 
devrait aussi modifier le par­
cours des circuits Mont-Royal ci 
Racliel afin que ses voitures n’u­
tilisent plus le boulevard Saint- 
Laurent et dégagent ainsi com­
plètement cette artère, afin de 
faire place aux autobus et aux 
automobilistes.

Ottawa, 12 (C.l\) — Le mi­
nistre de la Justice, M. Louis 
Saint-Laurent, a déclaré hier 
soir dans un discours radiodif­
fusé que, bien que la guerre ne 
soit pas “inévitable”, quiconque 
la croit “impossible manque du 
plus élémentaire réalisme”.

“Je suis de ceux, a-t-il dit, qui 
espèrent toujours que la Provi- 

I dence épargnera à notre géné­
ration et à plusieurs générations 
à venir le fléau d'une autre 
guerre.

“Mais il ne faut pas mésesti­
mer la sagesse du vieil adage: 
Aide-toi. le Ciel t’aidera.”

M. Saint-Laurent succédera au 
premier ministre, M. King, lun­
di prochain. Dans le discours, 
qu’il prononçait à Radio-Cana­
da sous la rubrique “Les affai­
res de l’Etat”, il a déclaré que 
dans l’hypothèse d’une autre 
guerre le Canada ne pourrait 
conserver sa neutralité parce 
que le conflit se déroulerait à 
nos portes.

Tl a parlé de l’oeuvre des Na­
tions Unies; à son avis, elle a 
déjà réalisé beaucoup dans les 
domaines économique et social.

“Mais nous devons admettre, 
a-t-il ajouté, que cet organisme 
n’a pas réussi à faire disparaî­
tre la menace d’une autre guer­
re mondiale.

“Malgré la natience et la tolé­
rance des nations véritablement 
démocratiques, une des grandes 
puissances a, par sa mauvaise 
volonté et son obstruction cons­
tante, emnêché l’avènement de 
la sécurité et de la coopération 
internationales...

“Devant cette insécurité crois­
sante, les nations qui veulent 
réellement rester en paix et sau­
vegarder leur liberté sont obli­
gées de réunir leurs forces pour 
faire face à la menace du com­
munisme totalitaire et impéria­
liste.”

Sécurité collective
Cela ne signifie pas que les 

nations démocratiques ont per­
du tout espoir de faire triom­
pher les principes de la charte 
des Nations Unies. Mais les pays
de l’Union européenne occiden- paix.

taie ne peuvent, à eux seuls, 
maintenir la paix. Non plus que 
le Canada et les Etats-lms. De 
sorte que nous devons nous unir 
“dans un système effectif de sé­
curité collective”.

On a pose le fondement il un 
pacte de sécurité de l'Atlantique- 
Nord et les nations en cause sont 
prêtes à entreprendre les né­
gociations qui pourront condui­
re à la conclusion du traité. 
Quand ce sera fait, c’est le Par­
lement qui aura à décider si le 
Canada l’approuvera ou noy.

Mais tous conviennent que la 
position géographique, les liens 
historiques, le bien-être materiel 
et la sécurité nationale du Ca­
nada lui "imposent” de faire 
partie de cette union.

"Pour moi, je crois que le 
moyen le plus sûr et le plus pra­
tique d’assurer notre sécurité est 
de réaliser, au plus tôt, une al­
liance des nations de l’Atlanti- 
que-Nord.

"Ce n’est pas suffisant d avoir 
le droit pour nous; il est aussi 
important d’avoir la force pour 
défendre le droit. Le seul moyen, 
pour nous, et les autres nations 
de l’Atlantique-Nord, d’avoir 
cette force, est de combiner nos 
ressources...

“Nous avons aujourd’hui a 
choisir entre l’isolationnisme, 
qui nous laissera certainement 
faibles, et l’espoir de prévenir 
une autre guerre, par une action 
collective. Je crois de mon de­
voir de faire mon possible, dans 
la politique intérieure du Ca­
nada comme dans nos négocia­
tions avec les autres nays en 
cause, pour établir fermement 
un système de sécurité collec­
tive.

“Nous ne voulons pas d’une 
troisième guerre mondiale. Fai­
sons tout ce que nous pouvons 
pour l’empêcher.”

C’est seulement par le main­
tien d'une prépondérance “con­
sidérable” du côté de la paix 
que la paix elle-même pourra 
subsister. Mais un traité de sécu­
rité ne pourrait donner à plein 
s'il n’était qu’une alliance mili­
taire. La force économique et 
morale doit aussi se trouver du 
côté des nations amies de la

Impoisible neutralité
“S’il éclatait une troisième 

guerre mondiale, le Canada ne 
pourrait être neutre”, a déclaré 
M. Saint-Laurent.

“Nous sommes coincés entre 
deux grandes puissances, et, que 
nous le voulions ou non, une au­
tre guerre mondiale aurait son 
théâtre à nos portes. Elle serait, 
de plus, un conflit non seulement 
entre deux grandes puissances, 
mais clitre un monde commu­
niste athée el la civilisation dé­
mocratique et chrétienne.’’

Ce n’est un secret pour per­
sonne que l’Union soviétique as­
pire à la domination du monde. 
En faisant front commun, les na­
tions libres pourront peut-être 
convaincre les Soviets qu’il leur 
serait impossible de gagner la 
guerre, s’ils la déclaraient.

Dans le cas d’une autre guerre, 
le libération de l’Europe serait 
“beaucoup plus diffieile, pren­
drait plus de temps et serait 
beaucoup plus coûteuse de toute 
façon" qu’elle l’a été au cours 
de la deuxième guerre mondiale.-------- me» ♦ ----------

Il novembre

Charles Ouqnerte. oroprlétalre
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Nouveau système de rationnement 
de l'électricité à Toronto

L'électricité sera coupée trois heures par jour 
daps toute la ville

Cérémonies qui ont marqué le joui 
de l'armistice

Toronto, 12 (C.P.) — Les au­
torités de l’Hydro ontarienne 
étudient actuellement un nou­
veau plan de restrictions d’élec­
tricité afin que les 700,000 habi­
tants de Toronto ne dépassent 
lias le contingent de courant qui 
leur est accordé. Ce plan sera 
mis en vigueur à partir de lus- 
di prochain.

Ainsi, au lieu de couper le 
courant à des heures differentes 
dans les divers quartiers de 11 
ville, les autorités de l’Hydro 
ont décidé de mettre en vigueur 
un système de trois coupures
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A la réunion des maires
l,a question du logement et au­

tres problèmes de première né­
cessité ont été l’objet des con­
versations qui ont eu Heu, hier, 
à l’occasion de la réunion, à huis 
clos, de l’exécutif national des 
maires canadiens et des associa­
tions municipale*

Les maires rencontreront, »u- 
•ourd’hui, les membres du cabi­
net fédéral afin de régler cer­
taines questions- Parmi celles-ci, 
la question de l’imposition des 
immeubles du gouvernement 
tiendra une place importante. 
En outre, les délégués donneront 
leur approbation au sujet de* ré­
solutions qui furent passées lors 
de la réunion annuelle de 1* Fé­
dération à Halifax.

M. Camillien Houde. M. Paul 
Pratt, de Longueuil. M. Edward 
Wilson de Verdun, M. Lucien 
Borne de Québec, et de nom­
breux autres maires de tout le 
Canada, sc trouvaient présents à 
la réunion d’hier.

journalières sur l’étendue totale $75,000.

des 35 milles carrés de Toronto. 
Chaque coupure sera d’une heu­
re et aura lieu aux heures sui­
vantes: 9 a.m-, 4 h. 45 p.m. et 
7 p.m.

Le directeur général de l’Hy- 
dro déclare que de cette façon 
la journée de travail ne sera 
pas interrompue et que les cou­
pures ne créeront pas de con­
fusion. Par ailleurs la Commis­
sion scolaire a voté un projet 
d’éclairage de remplacement 
dans les écoles. Une somme de 
$20,000 a déjà été dépensée et 
elle atteindra probablement

(Par la Canadian Press)
Dans le cimetière Prospect, de 

Toronto, le lieutenant-colonel 
Sidney Lambert, padre dans les 
deux guerres, a célébré un ser­
vice tandis que les premières 
lueurs de l’aurore éclairaient les 
7,000 tombes de soldais et les 
quelques 700 assistants.

A l’Université de Toronto, le 
Dr H. J. Cody a présidé une cé­
rémonie du même genre et le 
maire McCallum a déposé une 
couronne au cénotaphe munici­
pal.

A Ottawa, le gouverneur géné­
ral, en uniforme de feld-maré- 
ehal, a déposé aux pieds du mo­
nument aux morts la première 
d’une série de couronnes; il fut 
suivi par Mme C. H. McDonald 
qui représentait les mères cana­
diennes; puis par M. Louis 
Saint-Laurent et les délégués de 
divers pays étrangers.

A Kitchener, Ont., des avions 
ont laissé tomber des coqueli­
cots sur la foule qui s’était amas­
sée devant le cénotaphe.

A Guelph. Ont., on a profité 
de la célébration de l’armistice 
pour inaugurer un centre civi­
que de $425.000 dédié à la mé­
moire des défunts.

A Whitby, un ancien maire de 
cette ville. John W. Bateman, est 
mort pendant qu'il prenait part 
à un défilé de vétérans; il était 
âgé de 80 ans.

A Winnipeg, la première neige 
de la saison est tombée au mo­
ment où l’on célébrait divers ser­
vices dans les églises de la ville.

On note que dans l’Alberta et 
le Manitoba, la journée d’hier 
était fériée; tandis que dans la 
plupart des villes de l’est du 
pays, les affaires ont continué 
comme de coutume, exception 
faite des deux minutes de silen­
ce à 11 heures. Plusieurs écoles 
ont été fermées. 35,000 employés 
civils ont eu congé et les trans­
actions boursières, au Canada 
comme aux Etats-Unis, ont été 
suspendues pour la journée.

Le caucus d'hier a été un succès 
complet, dit le premier ministre

Décljration faite après la réunion des députés et des 
conseillers législatifs — Les buts du caucus

Québec, 12 (par Pierre La­
porte) — L’Union nationale a 
tenu hier son caucus. Députés et 
conseillers législatifs ont siégé 
de 10 h. hier matin jusqu’à 1 h., 
puis de 3 h. à 7 h., hier après- 
midi, sous la présidence du pre­
mier ministre.

Rien n’a transpiré des délibé­
rations. M. Duplessis, après la 
levée du caucus a fait la déclara­
tion suivante: “Cette réunion est 
une excellente initiative de l’U­
nion nationale. Elle avait pour 
buts de faire rencontrer députés 
et conseillers législatifs; ^’étu­
dier la situation administrative 
et politique; de mettre les dépu­
tés au courant des principaux 
projets de lois qui seront pré­
sentes à la prochaine session, et 
de les consulter.

“Ce fut un caucus très instruc­
tif et amical.”

* * *
Au début de la réunion on a 

nommé les whips du parti pour 
les prochaines quatre ou cinq 
années. M. Hormisdas Langlais, 
des Iles de la Madeleine, a été 
confirmé dans son poste de whip 
en chef. Il aura comme assis­
tants: MM. Germain Caron, de 
Maskinongé, Henri Vachon, de 
Wolfe, Maurice Bellemare, de 
Champlain, John G. Rennie, de 
Huntingdon, et Gérard Thi- 
beault, de Montréal-Mercier.

Il était jusqu’ici fortement 
questions de l’entrée de M. Ren­
nie dans le ministère, où il au­
rait comblé la vacance créée par 
la mort de M. Jonathan Robin­
son, ministre des mines. Les ob­
servateurs croient que sa no­
mination comme whip l’exclut 
du ministère. C’est M. C.D. 
French, député de Compton, qui 
deviendrait ministre.

Quatre députés unionistes 
étaient absents: l’hon. Johnnv 
Bourque, ministre des Terres et 
forêts, est retenu chez lui Par la 
maladie; MM. Germain Caron, 
député de Maskinongé, et Henri 
Jolicoeur, député de Bonaven- 
ture, sont en Europe. La quatriè­
me absence a été causée par la 
mort de l’hon. Jonathan Robin­
son, ministre des Mines. La va­
cance créée par sa mort n’a pas 
encore été comblée.

Tous les autres députés, au 
nombre de 78, étaient là. Trente 
de ces députés sont des nouvel­
les figures. Un autre, M. Gérard 
Thibault, député de Montréal- 
Mercier, a déjà été député, mais 
il n’avait pas été élu dans le der­
nier Parlement.

Cinq conseillers législatifs 
étaient présents. On notait tou­
tefois l’absence de MM. Alphon­
se Raymond, président du Con­
seil. et Gérard Martineau, de 
Québec.

Immédiatement après l'arri­
vée du premier ministre, le gref­
fier de l’Assemblée législative. 
M. Antoine Lemienx, a fait prê­
ter le serment d’office à tous .les 
députés présents. Cette cérémo­
nie terminée, il s’est retiré, un a 
fermé les portes à double tours, 
et le caucus a commencé.

Il est rumeur que deux ou 
trois ministres actuels donnent 
leur démission immédiatement 
après la prochaine session. L’ho­
norable Johnny Bourque, miùis- 
tre des terres et forêts, Vest pas 
en excellente santé, depuis plu­
sieurs mois déjà. Il a dû s’absèh- - 
ter du caucus d’hier pour cotisé 
de maladie. Il serait un des pre­
miers à démissionner.

L’hon. Onésime Gagnon, tresot 
rier provincial, et Thon. Albini 
Paquette, ministre de la santé, 
aspireraient aussi à la retraite 
de la politique active. L’un et 
l’autre ont été très malades au 
cours des dernières années et ils 
ne voudraient pas s’exposer aux 
fatigues d’un mandat de députe, 
encore moins d’un ministère.

Les trois démissions serjuent 
annoncées presque simuPtanç- 
ment et M. Duplessis tiendrait 
des élections partielles dans les 
trois comtés à la fois.
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VENTE et LOCATION.

Les paquebots transatlantiques 
mettent le cap sur Halifax

A (•«•« de la grève de New-York

Halifax. 1*. (CP.) — Trois 
navires transatlantiques ont pas­
sé l« nuit dans le port de Halifax 
hier soir, après avoir changé de 
cap à la suite des grèves qui pa­
ralysent le port de New-York. 
On notait particulièrement H 
navire polonais Ralory qui jauge 
14,287 topnes et transporte en­
tre autre* 304 “mystérieux” pas­
sagers. Ij* plupart des passagers, 
tchèques et polonais, retournent 
t-n Europe après avoir passé 
quelque temps au Canada.

Par ailleurs, le Mauretania 
est également à quai à Halifax. 
A son bora, on remarque, en par.

ticuHer, Tun des inventeurs du 
radar, sir Robert Watson-Watt, 
et M. John Gunther. Des trains 
spéciaux transporteront ces pas­
sagers à destination de Montréal 
et des F;tats-Unis.

De source officieuse, on rap­
porte que le Queen Elizabeth de­
vait arriver à New-York,mardi ou 
mercredi, et que le navire sc di­
rigera vers Halifax si les grèves 
ne sont pas réglées. Enfin, sauf 
1«« membres d'un consulat étran­
ger, qui sont partis par avion, 
personne n’a encore quitté le 
Mauretania.
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Un magaxlne américain publie un 
croquis de l'avion à réaction 
Canadian

Toronto, 12 (C.P.) — M. M. 
I>. Miller, vice-président île A. 
V. Roe of Cnmida Ltd., qui ma­
nufacture les avions à réaction 
“Hush-Hush”, a déclaré hier

! qu’il ignorait comment le maga­
zine américain Aviation Week 
avait pu obtenir des informa­
tions sur l’avion canadien,

O magazine a publié dans sa 
dernière livraison un croquis 
du “All-Metal Avre Canada XC- 
100” et dit qu'il peut atteindre 
la vitesse de 675 milles à l’heu­
re. Dans sa description de 
l’avion, le magazine dit que le 
premier avion à réaction cana 
dien sera un des plus formidables 
avions de combat au monde.

M. Miller dit qu’on enquête 
sur l'affaire. L’information don­
née par le magazine n’eat pas 
tout à fait exacte, ajoute-4-H.

Nous voulons 
être en paix

Poeefes du mmfstr* des Anciens 
combattants

Saint-Jean, N.-B.. 12 (C.P.) - 
“Le Canada désire la paix”; ces 
paroles étaient prononcées hier 
soir par le ministre des vété­
rans. M. Gregg, au banquet an­
nuel du jour du souvenir.

\je ministre a déclaré que 
notre pays supportait pleinement 
les travaux des Nations l'nics 
dans l’organisation de la paix 
mondiale.

“Le Canada. a-t-H précisé, se 
propose d’entrer en négociations 
avec les nations concernées afin 
de déterminer un mode de sé­
curité collective pour le main 
tien de la paix. Nous pouvons, 
avec de la tolérance, du coura 
ge, de la confiance en soi-même 
et de la bonne volonté, arriver à 
préserver dans notre cher pays 
ces idéaux pour lesquels 100,000 
Canadiens pnt sacrifié leur vie 
M cow* de* deux guerres”.
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Nous devons 
exercer noire 

droit de vole
M. Drew déplore qu'un grand 

nombre de Canadiens se désin­
téressent de la politique — Le 
rôle des femmes

iï '‘.s - 3

encore une fois, ies appareils du C.A.R.C. viennent de sauver une vie 
•umaine et de prouver que l’éloignement de n8s postes isolés du nord n’est 
dus infranchissable. On s’occupe ici de descendre d’un avion canadien de 
combat à Edmonton le mécanicien d’Iviation P. Satnick, 55 heures à peine 
«près qu’il eut ét| blessé à Cambridge Bay, territoires du Nord-Ouest, soit 
k une distance de près de 1,000 milles. Le jeune aviateur de Dumbarton, 
Ontario, avait été blessé à l'abdomen par un fragment détaché d’une roue 
d’erre, subissant ainsi des lésions internes et une forte perte de sang

(Ph. C.P.)

Emeute rouge à Paris hier : 
le calme ailleurs en Europe

Dm j«<ines communistes dressent une barricade sur 
les Champs-Elysées — Nombreux blessés — Un 
chef de leur parti réussit à les ramener au calme

Paris, 12. (A.P.) — Plusieurs 
manifestants et un officier de 
gendarroarie ont subi des bles­
sures dans une rencontre entre 
commnaistes et policiers à Pa­
ris, où l’on a échangé des blocs 
de pavé et des coups de feu et 
qui a provoqué 16 arrestations, 
dont celle de deux députés mos- 
coutaires.

La mêlée a commencé quand 
unje bande de jeunes partisans 
de Moscou se sont emparés des 
barrières érigées sur l’avenue 
des Champs-Elysées pour conte­
nir la foule au moment des cé­
rémonies de l’Armistice et en 
ont formé une barricade à tra­
vers ce large boulevard. Ils ont 
aussitôt hissé dessus le drapeau 
rouge, au chant de ^‘Internatio­
nale”, et commencé de lancer 
des pjerres et des débris de fer 
aux gendarmes. Des milliers de 
policiers sont immédiatement 
accourus et ont entouré l’endroit 
d’un cordon de protection.

La mêlée n'a pris -fin qu’au 
bout de deux heures, sur l’inter­

vention d’un chef du parti com­
muniste qui a convaincu les jeu­
nes gens qu'ils ne devaient nas 
laisser leur manifestation se ter­
miner par une émeute sanglante. 
Le défilé a alors pu se réorgani­
ser et aller placer des fleurs sur 
la tombe du Soldat inconnu, sous 
l’Arc de Triomphe.

Il est survenu un autre inci­
dent, mais avec un seul blessé 
légèrement cette fois, un peu 
plus tard, à l’arrivée sur ies mê­
mes lieux, d’une automobile des 
services de police.

Dans tout le reste de l’Europe, 
la journée du 11 novembre s’est 
déroulée paisiblement et sans 
presque rien qui rappelât le sou­
venir de la première guerre mon­
diale. Une dépêche signale toute­
fois, qu’à Prague, un inconnu a 
déposé des fleurs sur le piédes­
tal du monument qui était autre­
fois occupé par la statue du pré­
sident Woodrow Wilson, statue 
que les Allemands ont détruite 
durant la dernière guerre.

Truro, N.-E., 12 (C.P.) — Le 
chef national du parti progres­
siste - conservateur, M. George 
Drew, a déclaré hier qu’à son 
avis ceux qui refusent d’exercer 
leur droit de vote n’ont aucun 
droit, par la suite, de critiquer 
le gouvernement.

U a conjuré ses auditeurs, 
quelles que soient leurs opinions 
politiques, de s’intéresser active­
ment aux problèmes d’ordre po­
litique.

M. Drew arrivait d’Halifax, au 
cours de sa tournée des provin­
ces maritimes. Il a pris la pa­
role au cours d’une réunion pu­
blique et il a déploré le fait que 
65 ou 70 pour cent seulement 
des Canadiens exercent leur 
droit de vote, tandis que plu­
sieurs vont même jusqu’à se van­
ter de ne pas se mêler de poli­
tique.

“Je crois que nous devrions 
nous rappeler, a-t-il dit, qu’il 
existe aujourd’hui des millions 
d’autres hommes vivant en es­
clavage sous le fouet des dicta­
teurs. principalement parce que 
ces hommes n’ont pas voulu 
croire, un jour, que la politique 
était leur affaire. Des millions 
d’Européens, si on leur octroyait 
les libertés dont nous jouissons, 
les considéreraient comme leurs 
biens les plus précieux.”

Mme Drew s’est jointe à son 
mari pour exhorter les femmes 
à s’intéresser aux affaires publi­
ques. Les Canadiennes doivent 
entrer en action parce que plu­
sieurs des sécurités qu’elles es­
timent nécessaires dans leurs 
fovers sont jpenaeées de dispa­
raître sous l’influence de me­
nées subversives.

M. Robert Stanfiew, récem­
ment élu chef provincial du par­
ti. a dit de son côté que ses ef­
forts porteront vers la restaura­
tion du système gouvernemental 
à deux partis.

Les insliluleurs n'onf pas le droit 
de faire la grève, dit M. Duplessis

Déclaration fait* à Québec <— Les qualités d'un bon 
professeur •— M. Léo Cuindon

Québec, 12 (D.N.C.) — “Les 
instituteurs n’ont pas le droit de 
faire la grève, ni en vertu des 
lois humaines, ni en vertu du 
droit naturel."

M. Duplessis a commenté en 
ces termes une déclaration 
qu’aurait faite à Montréal le 
président de l’Alliance des pro­
fesseurs catholiques, M. Léo 
Guindon. Parlant des augmenta­
tions de salaires réclamées par 
les instituteurs, M. Guindon au­
rait dit: “Nous les voulons en­
vers et contre tous, par tous les 
moyens légaux et les autres, y 
compris la grève si nécessaire.”

M. Duplessis a déclaré qu’une 
telle déclaration est “inconceva­
ble dans la bouche d’un profes­
seur catholique”.

Le premier ministre a profé­
ré des menaces à peine voilées 
n l’adresse de M. Guindon. Tl a 
dit textuellement: “Je considère 
comme un des attributs fonda­
mentaux d’un bon professeur le 
respect des lois et de l’autorité. 
Nous verrons à ce nue salaires 
et pensions ne soient payés 
qu’aux bons professeurs. La con­
clusion s’impose.”

Les professeurs n’ont pas le 
droit de faire la grève, ni en 
vertu des lois humaines, ni en 
vertu du droit naturel, a dit M. 
Duplessis.

“Si M. Guindon a fait ces dé-

La fuite des 
deux Perreault

Une victoire des nationalistes 
dans la région de Soufchéou

Ur€ seuvoge contre-attaque empêche la traversée 
du Grand Canal — Les Rouges perdent 37,000 
hommes — Mais les observateurs étrangers 
demeurènt pessimistes — L'assaut communiste: 
une "marée humaine" — Même Tsingtao devra 
être évacué par les dependants de sujets amé- 
ricEfeim

çlarations. je le regrette, pour 
lui et pour la cause qu’il pré­
tend défendre. S’il ne les a pas 
faites, son devoir est de rétablir 
les fajts et de répudier ces dé­
clarations”, a ajouté le premier 
ministre.

Il a ensuite dit que le gou­
vernement sera toujours heu­
reux de transiger avec les ci­
toyens honnêtes, mais qu’il ne 
saurait coopérer avec des esprits 
anarchiques, car cela devien­
drait de la complicité.

M. Duplessis a énuméré les 
bienfaits que,l’Union Nationale 
aurait apportés aux instituteurs, 
de 1936 à 1939, puis de 1945 à 
1948, et il a ajouté:
“Quand on transige avec une 

commission scolaire, il ne s’agit 
pas d’une entreprise privée, 
mais d’un organisme public dont 
les sources de revenus provien­
nent d’impôts. Tl ne faut pas sim­
plement s’arrêter au dési- des 
instituteurs, mais aussi à la ca­
pacité de payer de la Commis­
sion scolaire. Cette année, à 
Montréal, bien nue le gouverne­
ment ait assumé toute la dette 
accumulée, qui coûtait en amor­
tissement et en intérêts, une 
somme de 83,000,000 par année, 
'e déficit de la Commission seo 
laire sera de plus de 82,000,000. 
Il faut être raisonnable”, coti' 
dut le premier ministre.

DECLARATION CET APRES-MIDI

Interrogé cc matin au téléphone M. Léo Guindon n'a pai 
voulu faire de commentaires. Il a convoqué les journaltsites 
à son bureau à 3 heures cet après-midi.

M. Duplessis, 
l'Ungava ef 

"Le Devoir"

McNAUGHTON AU TRAVAIL

Les Etats-Unis viendraient
en aide à l'ouest européen

Nawldn, 1-2. (A.P ) — Des oon- 
tre-attoques nationalistes répé­
tées, menées avec une ardeur 
sauvage ont réussi à repousser 
l’assaut de neuf colonnes com­
munistes sur le Grand Canal de 
Chine, au cours de la présente 
bataille générale de Soutchéou.

D’après les journaux partisans 
du gouvernement de Nankin, 
les ronges avaient tenté de faire 
traverser le canal par 135,000 de 
leurs meilleurs soldats, vétérans 
du siège de Tsinan, dans le but 
de prononcer une attaque sur le 
flanc gauche de Soutchéou, à 30 
■tilles à l’est de ce bastion des 
forces gouvernementales; mais 
ils ont dû se retirer en désordre, 
en laissant 37,000 morts et bles­
sés sur le terrain.

De son côte, un bulletin de la 
radio communiste, capté à Pci- 
ping, affirme que les rouges sont 
en train d’anéantir le 7e corps 
d’armée nationaliste à l’est de 
Soutchéou et qu’ils ont encerclé 
le 2e corps à l’ouest de la même 
ville. On ajoutait que deux divi­
sions rationalistes avaient déser­
té leur drapeau ef rallié les for- 
< es commuhistes, lundi, au nord 
du même endroit.

Les troupes de Nankin ont dû 
repousser plus de 20 assauts rou­
ges successifs sur le Grand Ca­
nal. Les communistes utilisaient 
une tactique que les Chinois eux- 
mêmes appellent la “marée hu­
maine”. avec de nombreuses va­
gues de fantassins chargeant 
épaule contre épaulé. Les avions 
nationalistes volant à basse al­
titude et les armes automatiques 
telles que mitrailleuses ont eu 
beau jeu dans cette masse d'hom­
mes.

Les journaux progouverne- 
mentaux affirment qu’il s’agit là 
d’une grande victoire. Mais la 
plupart des observateurs étran­
gers s’accordent à dire que le 
succès nationaliste ne pourra re­
tarder l’avance communiste que 
de trois semaines tout au plus 
et que le sort de la bataille de 
Soutchéou n’en est pas décidé 
pour cela. Cette bataille, ou s'af­
frontent plus d’un million de 
combattante, est la plus étendue

et la plus violente qu’on ait en­
core vue dans toute l’histoire de 
la Chine et même de l’Extrême- 
Orient.

Le journal catholique “Yi Chi- 
Pao” rapporte que le président 
Chiang Kai-shek s’est rendu 
lui-même sur le lieu du combat. 
Le succès y semble dû aux ren­
forts amenés de Chine centrale 
par le général Pai Tchoung-Hsi.

Les diplomates accrédités au­
près de Nankin croient que 
Tchang n’en maintiendra pas 
moins son projet de transférer 
le siège du gouvernement à Can­
ton. en Chine du sud. Le prési­
dent avait énoncé cette inten­
tion au début de la semaine, 
quand il avait repoussé les ob. 
jections défaitistes de plusieurs 
de ses partisans en assurant 
qu’il est prêt à continuer la guer­
re pendant huit ans encore con­
tre les communistes. Plusieurs 
diplomates assurent, pour faire 
mieux saisir leurs craintes quant 
nu sort de Nankin, que ce trans­
fert devra avoir lieu le plus tôt 
possible si Tchang veut que les 
représentants de l’étranger puis­
sent le suivre dans sa retraite.

A Tsingtao, dans la province 
de Chantoung, en Chine du nord, 
les autorités consulaires améri­
caines ont requis les dépendants 
de leur personnel de se prépa­
rer ii évacuer au plus tôt cc port. 
I.^s épouses et enfants de sujets 
américains demeurant à Nankin 
et à Shanghaï avaient reçu le 
même avis il y n une semaine 
mais Tsingtao était jusqu'ici re­
gardé comme l’endroit le plus 
sûr de la Chine pour les étran­
gers, à cause de la présence 
d’une escadre américaine.

Ceux qui entendent y demeu­
rer ont été avisés de voir à as­
surer eux-mêmes leur sûreté 
personnelle, leur ravitaillement 
et la libre disposition de leurs 
biens. Par contre, à Nankin mê­
me. où règne maintenant la loi 
martiale, la vie a repris un cours 
nresque normal. On n’v remar­
que aucun des désordres qui 
avaient marqué les derniers 
jours.

Le directeur de la police munici­
pale donne des explications, à 
la demande du Comjté exécutif

M. Albert Langlois, directeur 
du service municipal de la po­
lice, a fait parvenir à Me Louis- 
A. Lapointe, le rapport que lui 
avait demandé le Comité exécu­
tif au sujet de la fuite de Donald 
et de Douglas Perreault, dans 
l’après-midi du 23 septembre, à 
la suite du vol armé commis à 
une banque de la Longue-Pointe, 
et du meurtre des constables Nel­
son Paquin et Paul-Emile Duran- 
leau.

Les commissaires municipaux 
avaient trouvé étrange que les 
Perreault aient pu sortir de la 
ville en automobile avec une 
apparente facilité. Ils priaient 
M. Langlois d’expliquer com-, 
ment les ponts ne furent pas 
apparemment assez bien gardés, 

Ce matin, le Comité exécutif 
devait prendre connaissance de 
ce rapport mais vu l’absence de 
son president M. J.-O. Asselin, en 
délégation à Ottawa avec la Fé­
dération canadienne des maires 
et des municipalités, en compa­
gnie de son collègue M. R.F, 
Quinn, cette prise en considéra­
tion a été remise à une prochai­
ne séance des commissaires mu­
nicipaux, probablement au dé­
but de la semaine prochaine.

dois sera ren- 
aura été pré­

senté au Comité exécutif.

Paris, 12 (A.P.) — On annon­
ce aujourd’hui que la France 
proposera un pacte d’alliance 
militaire entre les Etats-Unis et 
les puissances de l’ouest euro­
péen au cours de la prochaine 
conférence des cinq puissances 
qui se tiendra à Londres la se­
maine prochaine.

Un porte-parole du ministère 
des affaires étrangères précise 
que les rumeurs qui circulent 
sont généralement exactes, sauf 
pour certains détails. Il semble 
que le plan proposé par le gou­
vernement français demanderait
aux Etats-Unis, à la Grande-Bre- muniqués.

tagne, à la France, au Luxem­
bourg, à la Belgique et aux Pays 
Bas de se prêter assistance mu­
tuelle en cas d’agression.

La conférence de Londres qui 
aura lieu la semaine prochaine 
réunira les représentants des 
cinq pays de l’ouest européen. 11 
est possible que les Etats-Unis et 
le Canada se joignent à ces puis­
sances. Par ailleurs, M. Rania- 
Uier, ministre de la guerre, a dé­
claré aux reporters qu’ils pou­
vaient être emprisonnés pour pu­
blier des renseignements militai­
res non contenus dans les com-

Le premier ministre parle de son 
voyage scandaleux

(Par Pierre”LAPORTE)

Québec, 12 — La conférence 
de presse qu’a tenue hier après- 
midi le premier ministre de la 
province de Québec, M. Maurice 
Duplessis, s’est terminée de fa­
çon assez inattendue: il a accusé 
Le Devoir d’être un journal 

perfidie et malhonnête”. 
L’incident, entre le premier 

ministre et le signataire de cette 
nouvelle, est né de rien du .tout; 
il a pris tout le monde par sur­
prise.

M. Duplessis venait de termi­
ner sa déclaration au sujet de M, 
Guindon, qu’il a accusé d’être 
un esprit anarchique et qu’il a 
presque ouvertement menacé de 
destitution. Le représentant du 
Devoir a posé des questions, de- 
mandé des précisions.

“Ma déclaration n’a pas l’air 
de plaire au Devoir, dit en sou­
riant M. Duplessis,

—Le Devoir n’a pas de corn- 
mentâires à faire”, a répondu 
son correspondant.

M. Duplessis: ‘‘Le Devoir esl 
un journal perfide et malhonnê­
te. Il a osé me reprocher d’être 
allé dans l’Ungava dans un avion 
de M. Timmins.

Le correspondant: “Si vous 
voulez entamer une discussion 
sur ce point, je suis prêt, mais 
ce n’est peuUêtre pas l’endroit”, 

M. Duplessis: “Vous avez par­
lé de voyage “scandaleux”. C’est 
scandaleux pour un premier mi­
nistre d’aller se renseigner! 
Vous auriez peut-être voulu que 
j’y aille à pied, ou en automobi­
le? Et Le Devoir n’a pas manqué 
de nie reprocher de ne pas l’a- 
voir invité à prendre part à ce 
voyage “scandaleux”.

Le correspondant: “C’est faux, 
Personne ne vous a reproché 
d’être allé dans l’Ungava. Per. 
sonne ne vous a demandé d’y 
aller à pied ou en automobile. 
On a simplement dit que vous 
auriez pu y aller dans un autre 
avion que celui de M. Timrnins. 
Le Devoir n’a jamais sollicité 
d’invitation pour ce voyage. II a 
regretté que la presse indépen- 
dante n’en fût pas”.

M. Duplessis: “Ne refourne* 
pas à Montréal dans un train du 
C.P.R., car vous allez vous ven­
dre à cette compagnie!”

Le correspondant: “M. Duples- 
sis, on peut couvrir bien des 
choses avec une blague”.

Et l’incident clos, les courrié­
ristes parlementaires prenant 
congé du premier ministre.

Le délégué du Canada au Conseil de Sécurité des Nations-Unies, le général 
A. C. L. McNaughton, cause Ici d’un prob'ème en cours avec le délégué 
de Chine Ouang Tchek, pendant une séance du Conseil à Paris. (Photo C.P.)

Un différend à la efférente
sur le contrôle de la Ruhr

La France veut qu'on évite les erreurs de 1918

Londres, 12. (A P.) — A l’ou­
verture de la conférence des six 
puissances sur la maîtrise de in 
Ruhr, hier, la France a demandé 
que les mines de charbon et les 
usines d’acier de cette riche ré­
gion industrielle soient soumi­
ses à un strict contrôle interna­
tional.

Le délégué de France, M. Her­
vé Halphand, a ouvert le bal par 
une violente sortie contre le pro- 
jet anglo-américain de laisser dé­
cider aux Allemands si les in­
dustries devaient être socialisées 
ou laissées k l’entreprise privée.

Le principal chef de 
entre les six pi 
gleterre, les 
ce, la Belgique, la Hollande «t la 

uxembourg — est l’extension 
du contrôle international sur les 
industries qui ont bâti la machi­
ne de guerre d’Hitler.

Les autorité* d’occupation an­
glo-américaines ont déclaré mer­
credi dernier, que la propriété 
des mines de charbon et des usi-

; puissances 
Etats-Unis, la Fran-

dispute 
— rAn-

nes d’acier devrait être remise 
à des fiduciaires allemands, qui 
l'administreraient sous la sur­
veillance des Alliés. La déci­
sion finale devrait être prise par 
un .gouvernement allemand li­
brement élu.

La conférence a été convoquée 
pour établir un système de con­
trôle conforme aux principes 
établis en juin dernier par les six 
nations. Selon cet accord, serait 
soumise au contrôle internatio­
nal la distribution du charbon, 
du coke et de l’acier de la Ruhr 
à l'Allemagne et à l’Europe.

La France, elle, veut que le 
contrôle International touche la 
production elle-même et les pro­
grammes d’équipement.

Deux autre* autorités françai­
ses ont parlé dans le même sens 
que M. Halphand, hier, à l’occn- 
skn de l’armistice. Ce sont MM. 
Vincent Auriol, président de la 
république, et M. Edouard Her- 
riot, président de l’Assemblée 
nationale.

Le Canada recevrait bientôt des 
commandes d'armements des E.-U.

FIN DE LA GREVE DES CHEMINOTS A TERRE-NEUVE
Saint-Jean, Terre-Neuve, 12 

(C.P.) — On a annoncé aujour­
d’hui le règlement de la grève 
des cheminots terre-neuviens qui 
mettait aux prises environ 2,500 
employés et le gouvernement, 
propriétaire des chemins de fer 
de Tile.

Cette grève, qui a éclaté le 11 
octobre, a pris fin aujourd’hui 
à la suite d’une offre de com­
promis. Les 2,500 employés ont 
accepté l’offre du gouvernement 
d’une augmentation de salaire 
de 10 cents l’heure pour une 
classe d’ouvriers et une de 820

par mois pour les autres.
Les employés, membres de la 

Coopérative des cheminots, de­
mandaient une augmentation gé­
nérale de 15 cents l’heura.

Les autorités avaient refusé 
d’accorder cette augmentation 
générale à cause des différentes 
classes d’employés car, à Terre- 
Neuve, certains employés tra­
vaillant dans une région n’ont 
pas le même salaire que ceux 
travaillant dans d’autres régions.

L’on n’a pas encore les détails 
de l’offre faite par le gouverne­
ment.

Le rapport Langk 
du public dès qu’il ;

Une grève générale, mais
calme, paralyse la Bizone

L'aménagement de
i'îie Sainte-Hélène

A sa séance de lundi, le Co­
mité exécutif prendra connais­
sance du plan général d’aména­
gement de l’Ile Sainte-Hélène 
préparé par des experts de Chi­
cago, en collaboration avec le 
service municipal des travaux 
publics.

Si les commissaires donnent 
leur approbation à ce projet, les 
travaux d’exécution* commence­
raient le printemps prochain.

Si la Couronne 
payait des taxes
L’une des principales deman­

des présentées par la Fédération 
canadienne des maires et des 
municipalités au cabinet fédéral, 
ce matin, a été la question des 
impôts que le gouvernement fé­
déral est exempté de verser aux 
municipalités pour ses immeu­
bles.

A Montréal seulement, la va­
leur des immeubles exempts de 
taxes municipales que possède le 
gouvernement central se chiffre 
par 831.608,750. Les propriétés 
du Conseil des ports nationaux 
dans la métropole sont estimés à 
plus de 842 millions et elles sont, 
elles aussi, affranchies de tou­
tes redevances au trésor muni­
cipal.

Quant aux immeubles appàr. 
tenant au gouvernement provin­
cial et dispensé des impôts, on 
les évalue à quelque 814 mil­
lions.

Si les gouvernements de Qué­
bec et d’Ottawa versaient des 
impôts à la cassette municipale 
en proportion des biens-fonds 
qu’ils possèdent à Montréal, ce­
la représenterait, on le conçoit, 
une nouvelle source de revenus 
fort appréciable?.

A son dernier congrès, l’Union 
des municipalités de la province 
de Québec a aussi adopté une 
résolution priant les gouverne­
ments d’Ottawa et de Québec de 
verser des compensations pour 
les services municipaux et les 
améliorations locales sur tous 
les biens-fonds de la Couronne 
situés dans les limites des cor- 
parations municipales.

Francfort. 12 (A.P.) — La 
grève de 24 heures déclenchée 
par les unions ouvrières alle­
mande! pour protester contre la 
hausse constante du coût de la 
vie a pratiquement paralysé tou­
te activité dans les zones bri­
tannique et américaine. L’arrêt 
du service des tramways en par­
ticulier a donné un air déserti­
que à des cités .aussi bourdon­
nantes que Francfort et Ham­
bourg.

Tous les magasins étaient fer­
més et les volets de fer rabattus

Tito el le 
capitalisme

Belgrade, 12 (Reuter) — L’a­
gence de_ nouvelles Tanjug an­
nonce aujourd’hui que le maré­
chal Tito aurait déclaré que “les 
rumeurs suivant lesquelles la 
Yougoslavie se tournerait vers 
le capitalisme sont absurdes”.

Le maréchal, qui s’adressait 
aux membres de l’Académie des 
sciences, a en outre précisé: 
“Tous les espoirs des éléments 
réactionnaires qui croient qu’il 
est possible de tourner le dos au 
socialisme sont également absur­
des. Certains de nos alliés qui 
ne connaissent pas notre peuple 
nous reprochent d’être nationa­
listes. Les faits démentent cette 
accusation. Nous établissons au 
contraire le vrai socialisme dans 
notre pays.

“Nous ne cesserons pas de 
poursuivre ce but à notre ma­
nière qui a démontré qu’elle est 
bonne. Naturellement, ceci n’est 
dirigé contre personne et ne 
peut qu’aider les peuples démo­
crates et les mouvements pro­
gressistes du monde entier.”

sur les portes. Seuls le* épiciers 
et laitiers ont ouvert boutique et 
encore seulement pour deux 
heures. Quelques commerçants 
avaient bien ouvert leurs éta­
blissements au début de la jour­
née, mais ils n’ont pas tard^ à 
les fermer à cause du petit nom­
bre de passants.

La grève a mis les industries 
de la Ruhr, centre économique 
de l’Europe, en repos pour la 
première fois depuis la fin de la 
guerre. Tel qu’ordonné par les 
chefs syndicalistes, il ne s’est 
produit aucune violence, pique­
tage ou manifestation. Ces chefs> 
avaient expliqué que la grève 
n’était pas dirigée contre le gou- 
vernemeni militaire de la bizone 
ni contre les industriels mais 
contre le conseil économique al­
lemand.

On prétend que M. Howe tenters d'en obtenir, s son 
prochain voyage à Washington — Pour renflouer 

notre industrie d'armements
Ottawa, 12 (C.P.) — Le mi­

nistre du commerce, M. Howe, le 
nie; mais on dit toujours que le 
voyage qu’il fera à Washington, 
la semaine prochaine, aura trait 
à l’avenir de l’industrie de guer­
re canadienne.

M. Howe a déclaré au cours 
d’une entrevue, hier soir, qu’il 
se rendait à Washington seule­
ment pour affaires de routine. 
Un porte-parole bien informé 
prétend toutefois que M. Howe 
demandera probablement aux 
autorités américaines de faire 
fabriquer des accessoires d’a­
vions, de petits vaisseaux et des 
canons au Canada.

Si la proposition de M. Howe 
est acceptée, dit le porte-parole, 
des “millions” de dollars amé­
ricains vont affluer au pays. De

plus, les commandes américai­
nes renfloueraient notre indus­
trie d’armements, qui va décli­
nant régulièrement depuis quel­
que temps.
----------i

Il succombe
à ses blessures

Un homme de 54 ans, M. Mau­
rice Amesse, domicilié à Plage 
Laval, est décédé à l’hôpital du 
Sacré-Coeur, hier soir, des suites 
des blessures qu’il a reçues mer­
credi dans un accident survenu 
mercredi à Plage Lavai.

Il avait alors été heurté par 
une automobile conduite par 
Mlle Emma Guilbeault, 3904 rue 
St-Denis, à Montréal.

Reviendra-t-on au ''régime de la sueur"
dans les moulins de la Dominion Textile !

Un nouveau conflit éclate entre les 6000 employés des moulins de Sherbrooke, 
Magog, Drummondville et St-Crégoirc de Montmorency et les autorités de 

la Compagnie — La compagnie exige un recul de la part des ouvriers 
— Le remaniement des fiches

Le sort de quelque 6,000 em-1 des ouvriers lorsqu’elle décidait 
ployés de la Dominion Textile se de remanier les tâches et, en cas

de conflit, les deux parties s’en-

M. Raymond Tanghe, conssrvateur de 
la Bibliothèque de l’Université de 
Montréal, qui présentera un travail lors 
de l’assemblée annuelle de l’Associa­
tion canadienne des Bibliothèques ca­
tholiques, demain à l’Université de 
Montréal. Tou* les bibliothécaires 
sont invité* aux séance* d’études.

joue à nouveau. Hier, les diri­
geants des syndicats nationaux 
qui groupent tous ces ouvriers et 
les autorités des moulins de 
Sherbrooke, Magog, Drummond- 
ville et St-Grégoire de Montmo­
rency, de la Dominion Textile, 
se sont rencontrés au bureau du 
chef du service provincial de 
conciliation, M. Cyprien Miron, 
pour disruter des conditions Me 
renouvellement du contrat entre 
les deux parties, qui prenait fin 
le 9 novembre dernier.

Ce contrat, on sc le rappelle 
avait été signé. l’an dernier, à la 
suite de longues négociations di­
rectes, <te séances de concilia­
tion, d’un arbitrage, (favorable 
aux ouvriers mais rejeté par la 
compagnie), de nouvelles tenta­
tives de conciliation et enfin, 
d’une intervention personnelle 
du ministre du travail, M. Anto­
nio Barrette. Une grève de cinq 
jours avait aussi éclaté juste 
avant la signature du contrat.

La clause 17

L’an dernier, outre les aug­
mentations de -.salaires, les ou­
vriers avaient gagné un point 
très important.

C’était l’admission du princi­
pe de la surveillance par le Syn­
dicat des remaniements dans tes 
tâches faites par la compagnie. 
En vertu de celle clause du con­
trat, la clause 17, la compagnie 
devait consulter les représentante

gageaient à recourir à un arbi­
tre impartial, dont la décision 
serait finale et exécutoire.

La seule admission de ce prin­
cipe marquait une étape dans le 
domaine des relations ouvrières- 
patronales.

Cette année, dans la période 
prévue par la loi, le Syndicat a 
dénoncé son contrat sur une 
question de salaire. Invoquant la 
hausse du coût de la vie, les ou­
vriers demandent des augmenta­
tions de salaires allant de 10 à 
20 cents.

Recul exigé

Jusqu'à l’expiration du contrat 
la compagnie n’a soufflé mot. 
Mais voilé, maintenant qu'elle 
pose une condition à l'ouverture 
des négociations. “La compagnie, 
nous dit-on, se refuse à répon­
dre aux demandes du syndicat, 
tant et aussi longtemps que celui- 
ci ne consentira pas à amender 
la clause 17 du contrat”.

Quelle est la nature de cet 
amendement? U est encore im­
possible de la déterminer. Cepen­
dant hier un porte-paroJe du 
syndicat déclarait: “La compa­
gnie veut le retour au régime de 
la sueur".

Les ouvrier* accepteront-ils 
une telle exigence, eux qui pen­
dant plus de cinq année* ont 
combattu durement pour l’ad­
mission du principe que com­
porta te etauw 17?

L’an dernier, lorsque l’entente 
a été ronclue, devant le ministre 
du travail, la compagnie s'est 
empressée de déclarer que “le 
principal facteur qui a permis 
ce règlement complet des der­
niers sujets de différend, fut une 
offre faite par la Compagnie 
d’aecroitre de trente-trois pour 
cent, en moyenne, l’augmenta­
tion de quinze cents de l’heure 
qui avait été recommandée par 
le rapport majoritaire du tribu­
nal d’arbitrage”. La Dominion 
Textile voulait donc se donner 
le crédit de cette entente.

Dans sa déclaration elle ne 
soufflait mot de la clause 17, qui 
en réalité, avait été le vrai sujet 
du litige.

Cette année elle exige, avant 
d’entreprendre toute négocia­
tion, que tes ouvriers renoncent 
au droit arquis l’an dernier. De 
leur côté tes syndicats semblent 
bien déterminés à ne pas recu­
ler.

S'ensuivra-t-iJ un arbitrage, de 
nouvelles séances de concilia 
tion, une grève, et quoi encore..? 
ou les ouvriers se verront-ils 
forcés de revenir au “régime de 
la sueur”?

Rien n’a encore transpiré de 
la séance de conciliation d’hier 
si ce n’est “que les deux parties 
conservent une attitude de dé­
fensive” selon un porte-parole 
syndical.

Et tes ouvrier* mmnuqaaqi à 
attendra....

m
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FILMS DOCUMENTAIRES

Ce typographe qui est en train de mettre la dernière main aux formes, nous permet de savoir ce qui se passe cette semaine dan* la 
petite localité: la pêche miraculeuse ilu garagiste au lac voisin: les nouvelles de la rue principale, c’est-à-dire de toute la ville; les 
activités des jeunes au centre récréatif... Ces photos sont extraites d’un film documentaire réalisé en marge du rôle que joue l’hebdo­
madaire dans la vie canadienne. "Courrier de chez nous" est une réalisation de l'Office national du film, série En Avant Canada.

George Haddad 
à l'Orchestre 

des Jeunes
Lors de son concert du 10 de- ; 

cembre prochain, à Tauditorium I 
du Plateau, l'Orchestre Sympho- j 
nique des Jeunes de Montréal 
aura comme soliste invité, le dis- i 
tingué pianiste canadien. George 
Haddad.

George Haddad naquit en 19IH 
•dans la province de la Saskat-i 
chewan, de parents syriens im­
migrés au Canada. Tout jeune, il 
montra des aptitudes musicales 
très marquées. A huit ans son 
talent lui vaut les honneurs du 
Provincial Music Festival. Quel- 

iques années pins tard, une bour- 
st lui est offerte; il s’inscrit au 
Conservatoire de Toronto, où il 
devient l’élèvp de B. H. Carman. 
Ses progrès extraordinaires dans 
l’art du piano, lui attirent 
maints prix et accessits. L’Uni­
versité de Toronto lui décerne 
bientôt un baccalauréat en mu­
sique, par la suite, il a l’insigne 

' honneur de représenter le Con­
servatoire. à Massey Hall, k un 
gala-concert, où il interprète le 
concerto en la mineur de Schu­
mann. 11 se rend ensuite à New- 

'York et à Philadelphie: ses maî­
tres: Olga Samaroff-Stokowski, 
Newcomb et Vengerova dévelop­
pent pleinement ses qualités ar­
tistiques. A Détroit, il rencontre 
Maurice Dumesnil. ami person­
nel de Claude Debussy. Sous sa 
direction, il poursuit des cours 
de perfectionnement. L'influen­
ce de Dumesnil ne tarde pas à 
en faire un maître du moderne; 
ce qui ne l’empêche pas d’ail­
leurs, d’inscrire à chacun de ses 
récitals des. oeuvres classiques 
romantiques. Le 1f> décembre 
prochain nous aurons donc l’oc­
casion d’entendre ce jeune pia­
niste interpréter le concerto en 
la mineur de Grieg, sous l’habile 
bâton de Fernand Graton, chef 
nrécieu: et attitré de l’Orches­
tre Svmohoniquc des Jeunes de 
Montréal. (C.omm.)

Xous essayons, depuis quelque temps, de donner dans 
celte page — chaque vendredi — des nouvelles relatives 
aux films d’information ov d’éducation, qu’ils soient distri­
bués en 16 mm ou en 35 mm.

Ces nouvelles étaient groupées sous la rubrique "Film 
16 mm". Sous croyons qu’à l'avenir il serait plus convena­
ble de leur donner un litre nouveau: "Films documentaires’’, 
que nous inaugurons aujourd’hui. Ce terme générique em­
brasse mieux le genre d’informations que non* chercherons 
ù inclure dans ces colonnes.

F. Z.

Ce soir,
Alexander Bratlowsky
Voici le proiramme: 
Concerto, si;, le italien, de 

Bach.
Fantaisie, opus 17, de Schu­

mann.
Les vingt-quatre préludes de 

Chopin.
Poissons d'or, de Debussy. 
Toccata, de Debussy.
Jeux d’eaux de la Ville d’Este, 

de Liszt.
Méphisto, (valse), de Liszt.

-------------- ^a » — -----------—

M. Paul L'Ecuyer à 
l'Office de l'artisanat

M. JEAN-MARIE GAUVRE.AU
ANNONCE LA NOUVELLE
M. Jean-Marie Gauvreau, pré­

sident de l’Office provincial de 
l’artisanat et de la petite indus­
trie nous apprend, au nom des 
autorités du ministère de l’indus­
trie et du commerce, que M. Paul 
L’Ecuyer, directeur du journal le 
Richelieu, vient d’étre nommé 
membre de l’Office de l’artisa­
nat.

Journaliste depuis 1929, M. 
L’Ecuyer exerça d’abord sa pro­
fession au Progrès du Saguenay 
de Chicoutimi. En 1937. il fut 
l’un des fondateurs du Richelieu 
hebdomadaire de langue fran­
çaise et d’action catholique, pu­
blié à St-Jean. Directeur de ce 
journal depuis cette date, il est 
egalement gérant des éditions du 
Richelieu.

M. L’Ecuyer s’est toujours oc­
cupé activement des diverses or­
ganisations sociales de sa ville. 
11 connaît bien toutes les ques­
tions se ratachaut à l’artisanat, il 
s’y intéresse depuis nombre 
d’années et fut d’ailleurs prési­
dent du comité de l’exposition 
provinciale de l’artisanat, tenue

Un hommage à la
presse hebdomadaire

Un fN’m sur tas journaux des centres ruraux

Une petite ville comme tant d’autres, avec ses industries, ses 
magasins, scs écoles, ses habitants qui vaquent à leurs occupations 
quotidiennes dans un, décor éternellement le même. Une petite ville 
comme tant d’autres où les commères tapent de la langue, où les 
enfants manquent l’école quand il fait trop beau et où le constable 
n’a guère de crimes à résoudre. Une petite ville comme tant d’au­
tres, où ta vie bat à un rythme tranquille et régulier, où chacun 
connaît l’autre, où il fait vraiment bon de vivre.

Mais en dépit de ses apparences paisibles, la petite ville joue 
néanmoins un rôle de toute première importance dans l’économie 
de la nation. Elle est à la grande ce que la planète est au soleil. 
Bien que moins étendue, moins populeuse, moins bruyante que sa 
soeur la métropole et la capitale, elle constitue cependant la partie 
d'un tout, partie intégrante et essentielle. Cachant sous un exté­
rieur citadin les forces paysannes dont elle est originaire, elle a 
cessé d’être un centre rural, pour devenir une agglomération ur­
baine où le bruit des machines se mêle à la tranquillité des champs 
et où le progrès s’allie à la tradition.

Pour connaître une petite ville, il faut regarder plus loin que 
la façade de ses édifices. Pour savoir ce qui se fait ou ce qui sc 
dit, pour être au courant des opinions et des idées, il faut cher­
cher ailleurs que dans les rapport* officiels ou les registres publics. 
La meilleure façon de pénétrer au coeur de»la petite ville c’est 
d’entrer dans le bureau du directeur du journal: le petit journal 
hebdomadaire.

L’hebdomadaire, c'est un peu comme l’agora de la Grèce an­
cienne, c’est l’endroit où l’on vient discuter. Tout le monde y pas­
se, jeunes et vieux, qu’il s’agisse d’exposer un problème, d’expri­
mer une opinion, ou tout simplement de causer entre amis. Et l’on 
se sent comme chez soi dans le bureau du directeur. On arrête 
pour parler quelques instants des affaires municipales ou des ré­
coltes qui s'annoncent bonnes, de la construction d’une nouvelle 
salle naroissiale ou de la partie de balle-molle qui se jouera le di­
manche suivant. Chacun raconte sa petite histoire alors «pie le 
directeur tantôt donne un conseil, tantôt prend note d’une idée, 
toujours s’acquitte avec patience de son rôle d’informateur.

La petite ville et son hebdomadaire ne font qu'un. Ils ont 
grandi ensemble, ils ont travaillé ensemble, la prospérité de l*un 
étant une garantie certaine de la survivance de l’autre. Le journal 
a pris une part active au développement de la ville en défendant 
les intérêts communautaires, en prônant certaines réformes urgen­
tes, en faisant valoir les droits des citoyens. Partout où il y avait 
une cause à défendre, le journal se faisait le porte-parole de l’opi­
nion publique.

Si bien que l’hebdomadaire est aujourd’hui partie intégrante 
de la petite ville. Dans pretgue tons las foyer» on le reçoit et on 
le lit avec intérêt: madame scrute le oamet mondain et monsieur 
fouille la parçe des sports, pendant «me fiston suit asrac enthousias­
me les exploits de son héros préféré. Tontes les nonyaHaa locates 
y sont fidèlement rapportées, depuis l’excursion de pêche du mai­
re et de se* conseillers rusmi’à la soirée récréative organisée le 
«hmanche précédent par les Enfants de Marie. Partout Ehebdowa- 
daire renseigne, instruit, récrée.

Les petites villes canadiennes et les centres ruraux qui les 
entourent sont desservis par plus de MO hebdomadaires. Grâce â 
eux, chaque semaine, chaque mois, chaque année, la vie de la na­
tion, les faits et gestes du petit neuple sont fondus dans le plomb.

Courrier de chez nous, nn hommage aux journaux hebdoma- 
"n Mm de la série En Avant Canada, et une réalisation de 

1 Office national du film.

• Gazette • 
artistique

Horaire des cinémas
SAINT-DENIS :

“L'Ange de U nuit’*
12 h.. S h. 25, 8 h 35, 10 h. 

“Madame et le mort”
I ta. 30, 5 h.. 8 h. 30.

CINEMA DE P AAI S <
“Bettasabée”

II h. 50. 2 h. 20. 4 ta. 50. T h. 30. 
S b. 50.

CHAMPLAIN :
‘•Mr. Vincent"

11 b. 50. 3 h.. 9 h. 10. 7 h. 20. 9 h. 30. 
Dernière représentation, 9 h. 10. 

ORPHEUM :
“The Adventures Of Robin Hood”

U h 25. 2 h. 56, 8 ta. 20. 9 h. JO. 
“lesebel”

9 h. 50, 1 h. 15. 4 h. 40. 8 h. 11.
PALACE !

“Apartment For Peggy”
10 h. 10. 12 ta. 30. 2 h. 50, 5 h. 10,
77 h. 30, 9 h. 30. ,

LOEWS
“The Paradise Case”

10 h., 12 h. 15. 2 ta. 35, 4 h. 55, 
7 h. 15, S h. 35.

CAPITOL î 
“The Velvet Touch”

10 h. 10. 1 2h. 30, 2 ta. 30. 5 h. 10, 
7 h. 30. 8 h. 50.

P1IINCES8 :
"Rachel And The Stranger”

10 h. 10. 12 h. 30. 2 h. 50. 9 h. 03, 
7 h. 25, 9 h. 45.

IMPERIAL :
“The Search”

11 h. 30. 2 h. SS, 8 h. 13. 9 h. 40. 
“Close-Up”

10 h.. 1 h. 30. 4 ta. 40. 8 h. M.
KENT :

“Hamlet"
3 représentations par Jour — A 2 h 
30 et A 8 h. 30.

Spactacles

GESU: Tit-Coq, pièce en trois 
actes de Gratien Gélinas.

* * *
NOUVEAU THEATRE DES 

COMPAGNONS, 2022 est. rue 
Sherbrooke : jusqu’au 16 no­
vembre inclusivement (dim. et 
Jundi exceptés). Les Compagnons 
de saint Laurent présentent La 
ménagerie de verre, de Tennessee 
Williams.

* ¥ *
GESU : Le Père Desmarais, 0 

P., conférence les 15, 22 et 29 
novembre. “Le bonheur cet in­connu’’.

* * *PLATEAU : Samson François, 
pianiste, en récital le 25 novem­
bre.

^ ^ ^
HiS MAJESTY’S: Les 18. 19 et 

20 novembre, revue de la Junior
League.

¥ ¥ ¥
MONUMENT NATIONAL: La 

revue Bleu et Or, par les étu­
diants de l’Université de Mont­
réal, le* 25, 26 et 27 novembre.

La Cie du Masque au 
théâtre des Compagnons

En province, 30.000 auditeursge d’un théâtre artistique et hu­
ent pu au cours de l’été et de 
l’automne dernier*, applaudir le 
spectacle si neuf et si vivent de 
la Compagnie du Masque. L’ac­
cueil, on le sait, a été partout 
très enthousiaste.

En effet, après plus d’un an 
d’entraînement, de formation, 
cette jeune troupe montréalaise 
a organisé quatre importantes 
tournées tant dans le Québec que 
dans l’Ontario français.

L'originalité de cette équipe 
théâtrale, c’est son désir d’ap­
porter partout, même dans te*rvî ’ * *• **’ | *

main. Michelet, parlant du théâ­
tre nouveau, disait: “Je parle 
d’un théâtre immensément popu­
laire, d’un théâtre répondant à 
la pensée du peuple, qui circule­
rait dans les moindres villages 
Ce travail, la Compagnie du Mas­
que l’a entrepris et continue de 
l'accomplir avec «implicité et 
ferveur.

A Montréal, la Compagnie du 
Masque a déjà rencontré un vas­
te public, surtout chez les jeunes 
et dans les paroisses. Beaucoup 
d’amateurs <de théâtre au cou­
rant «te se» stir^As *»t (,n > •”-

lité de son spectacle, désirent 
depuis quelque temps, que ces 
jeunes donnent au moins quel­
ques représentations à Montréal. 
Pour répondre à cette demande 
la Compagnie du Masque donne­
ra. en soirée samedi ie 27 no­
vembre, une première représen­
tation officielle pour le public 
de Montréal, au sympathique 
théâtre des Compagnons. Elle 
donnera aussi deux matinées 
étudiantes les 27 et 30 novem­
bre. Les nombreux engagements 
qui appellent très souvent la 
Compagnie du Masque hors de 
Montréal, ne lui permettent pis 
pour l’instant de donner plus 
d’une soirée â Montréal.

Ce sera donc la première, et 
l’unique occasion avant quelques 
mois, de voir nos plus vieilles et 
toujours joyeuses comédies fran­
çaises: Le Cuvier, le Chaudron­
nier. et quelques jeux de Léon 
Chancerel; et d’entendre des 
plu* savoureuses chansons de 
folklore français et canadien, 
présentées avec une verve et un 
mouvement inusités.

Tous les habitués du vrai thé­
âtre, de plus en plus nombreux 
à Montréal, viendront saluer ees 
jeunes comédiens, artisans méri- 
|otrp«! (t>i théâtre au Canada.

Tito Schipa 
au Plateau

Les admirateurs de Tito Schi­
pa s’étaient réunis en force hier 
soir, au Plateau, pour entendre 
leur idole. Et, a en juger par la 
vigueur de leurs applaudisse­
ments. ils n’ont certainement pas 
été déçus. .

Le tenor italien avait pris soin, 
d’ailleurs, de composer son pro­
gramme d’oeuvres assez connues, 
et par conséquent aisément ac­
cessibles au public.

Seules faisaient exception les 
deux premières de la soirée. 
C’étaient deux pièces de Scar­
latti, Sento Nel Core et Se Flo­
rinda F’ Fedele, que Tito Schipa 
a rendues avec grâce et senti­
ment.

Deux grands airs de Massenet, 
Les Vers d’Ossian, de Werther, 
et Ah! Fuyez, douce image, de 
Manon, ont reçu un traitement 
moins heureux. La voix de M. 
Schipa a vieilli, on s’en doute 
bien, depuis les années qu’elle 
charmait les foules, et il lui ar­
rive d’éclater dans le registre ai­
gu. Mais l’interprétation demeu- i 
rait assez agréable à qui ne vou- j 
lait pas chicaner — et c’était le j 
cas de la plupart des auditeurs 
d’hier soir. I

Tito Schipa est évidemment à 
son mieux dans les oeuvres ita­
liennes. Il a donné du bel canto 
à plein dans Une Furiiva Lagri- 
ma, de VElisir d’Amore, de Do­
nizetti, et l’Arba Sépara Dalla 
Lace l’Ombra, de d’Annonzio- 
Tosti.

Au piano, M. Otto Seyfert a 
fait oeuvre d’accompagnateur 
consciencieux. Il a, de plus, in­
terprété agréablement quelques 
soli, dont Soirée à Vienne, de 
Schubert, et un Prélude de Ger­
shwin.

G. M.

Poignardé accidentellement 
Raoul Jobin tient le coup

L'affaire est survenue durant une représentation 
de "Carmen", à Pittsburgh

Pittsburgh, 13 (A.P.) — Le 
giand ténor canadien-français 
Raoul Jobin, du Metropolitan 
Opera, a été poignardé acciden­
tellement au cours du troisième 
acte de Carmen, hier soir, mais 
il a quand même pu tenir ie 
coup jusqu’à la fin de la repré­
sentation.

C’est Gladys Swarthout, la Car­
men de la soirée, qui lui a donné 
le coup de couteau. M. Jobin s’est 
évanoui sitôt le rideau tombé.

L’accident a eu lieu durant la 
querelle de Carmen et de don 
José, après que celui-ci a aban­
donné sa famille et sa carrière 
militaire pour se joindre à Car­
men et à une bande de contre­

bandiers.
Jobin a chanté le quatrième et 

dernier acte comme si rien n’é­
tait. Aussitôt après, il a été trans­
porté à l’hôpital, où on lui a 
fait cinq points de suture au poi- 
gnvt.

M. Max Harrison, président de 
la compagnie d’opéra de Pitts­
burgh, dont M. Jobin et Mlle 
Swarthout étaient les invités, a 
dit que cette dernière s’était ser­
vie d’une vraie dague, au lieu de 
la dague en bois qu’il est d’usa­
ge d’employer. Elle l’avait em­
pruntée à la dernière minute de 
Carlos Alexander, de New-York, 
qui joue le rôle d’Escamillo, le 
toréador.

Samson François 
au Plateau

L’Académie artistique présen­
tera le jeudi, 25 novembre pro­
chain, au Plateau, pour la pre­
mière fois à Montreal, ie sensa­
tionnel pianiste français, Sam- 
son François, dont l’arrivée en 
Amérique a été saluée par la cri­
tique comme un événement de 
première grandeur. Samson 
François semble un artiste mar­
qué au coin du génie. Les criti­
ques les plus sérieux n’ont pas 
craint en effet d’employer les 
épithètes les plus élogiëuses À 
son égard.

Vueillermoz lui-même a écrit: 
“Il est impossible de lui dispu­
ter la première place”, et Cla­
rendon: “Samson François porte 
en lui le sceau du divin: Bach, 
Liszt et Chopin lui siéent égale­
ment bien”. Bref Paris a épuisé 
les qualificatifs les plus élogieux 
pour parler de lui, et les prédic­
tions les plus optimistes ont été 
faites à son sujet.

La critique américaine a con­
firmé ce jugement de la critique 
française. “Un pianiste remar­
quable, extraordinaire, doué d’u­
ne prodigieuse technique”, écrit 
le “Herald Tribune”; “PM” note 
pour sa part que “l’habileté pia- 
nistique de M. Samson François 
n’est rien moins que fantasti­
que”.

Nul doute que les critiques 
montréalais seront aussi enthou­
siastes après le 25 novembre.

En marge de la mort 
de Louis Salou

LORETTA

YOUNG

J5tea

Invitation au
2e dîner-causerie

Lundi, le 15 novembre 1948, 
vous êtes invité à prendre le 
repas en commun à 1 heure p.m. 
à la Cafétéria des Professeurs de 
l’Université de Montréal, après 
quoi M. Pierre Dansereau, D.Sc., 
directeur du Service de Biogéo­
graphie de l’Université de Mont­
réal. parlera pendant 20 minu­
tes sur :

“Le Congrès de l’Arnerican 
Society for the Study of Evolu­
tion”; qui a lieu à New-York cet­
te semaine.

H y aura discussion et la séan­
ce sera levée à 2 heures p.m.

L’entrée est libre.

Louis Salou avait débuté com­
me employé des Postes, Télégra­
phes et Téléphones (PTT); puis 
il fonda une revue poétique:
Raison D’Etre,

C’est le po e Max Jacob qui 
lui suggéra dj faire du théâtre 
et qui pour lui mettre le pied ma français.
dans l’étrier le présenta aux Pi- ---------------
toeff. Pendant une dizaine d’en- 
nées, il joua avec ceux-ci. H fut 
notamment le comte de War­
wick, et l’inquisiteur dans Sain­
te Jehanne. Au théà re. il joua 
longtemps ce qu’on appelle les 
Ganaches avec une savoureuse 
fantaisie, mais cette spécialisa­
tion était dangereuse: à Je voir 
dans ses compositions, on ne 
pouvait deviner que Salou était 
un homme jeune.

Les réalisateurs de films n’ont 
pas tardé # comprendre quel 
parti ils pouvaient tirer d’un ac­
teur aussi doué et, depuis 1941, 
ils l’ont beaucoup employé.
Louis Salou a notamment joué 
dans: Premier Bal, La Sympho­
nie Fantastique, Mam’zelle Bona­
parte, La Main du Diable, Huit 
Hommes dans un Château, Bolé­
ro, La Vie de Bohème, Le Père 
Sorge, Farandole, Adieu Chérie,
Seul dans la Nuit, Sylvie et le 
Fantôme, Un Ami viendra ce 
Soir, Martin Roumagnac, La Re­
vanche de Roger Lahonte, La 
Colère des Dieux, Illusions.

II a fait des compositions par­
ticulièrement remarquées dans 
“Les Enfants du Paradis” (le 
comte de Mortray) et dans “Bou­
le de Suif” (l’officier prussien).
Il a ensuite tourné “Les Atouts 
de M. Wens” puis est parti en 
Italie où l’appelait “La Char­
treuse de Parme”. Le mePeur en 
scène Christian Jaque lui avait 
réservé un rôle fort important, 
celui du tyran Ernest IV, prince 
pusillanime et féroce, Louis Sa- 
lou le compose avec humour et 
finesse.

Enfin dans “Les Requins de 
Gibraltar”, il tenait toujours un

rôle de premier plan, quoique 
antipathique, Louis Salou s’en 
acquittait de façon magistrale. 
La mort nous enlevait récem­
ment ce grand interprète que 
tant de réussites avaient placé 
aux tout premiers rapgs du ciné-

A LA JUNIOR LÊÂSÏJE
Selon Frank Lloyd, le direc­

teur de la revue présentée sur 
du His Majesty’s les 18, JJ et 20 novembre par la Junior 

League, les répétitions vont bon 
train et les interprètes font preu­
ve de beaucoup de talent.

I ne partie de la musique for­
mant l’ouverture de la Revue a 
çte composée par un jeune 
Montréalais, Donny Harvey. In­
titulé “Hold Everything”, ce 
morceau possède un rythme des 
plus captivants. Donny est non 
seulement musicien, mais aussi 
comédien, et il prend part à plu­
sieurs des satires qui sont au 
programme.

Les autres vedettes masculines 
sont Denis Reward et John Tur­
pin. qui tiennent des rôles im­
portants dans les numéros co- 
mioues. On nous laisse entendre 
nuTi y aura un sketch satirique 
avec interprétation essentielle­
ment masculine; ce sera une 
imitation fantaisiste de la façon 
dont ces messieurs croient que 
ces dames agissent à une réu­
nion d’amies. Nous croyons que 
ceci fournira une bonne occi­
sion aux talents masculins de 
s’affirmer et les dames de l’au­
ditoire «e verront telles, que 
leurs frères, maris et amis les 
voient. Le sexe fort goûtera sû­
rement ce numéro autant que 

’les numéros féminins, qui com­
prennent du vaudeville et une 
parade de mode?.

Cette Revue est présentée dans 
le but d’obtenir des fonds au 
profit des nombreuses oeuvres 
de bienfaisance soutenues par 
la Junior League. Tout l’argent 
recueilli servira au soulagement 
des nombreuses misères oui nous 
entourent, à l’amélioration du 
chalet de Saint-Sauveur et au dé­
veloppement de nombreuses au­
tres oeuvres charitables.”
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Comme la plume 

au vent...
FIANÇAILLES

M. et Mme Paul Granger, d’Ou- 
tremont, annoncent les fiançail­
les de leur fille, Pauline, à M. 
Pierre Parent, fils de Mî et de 
Mme Aimé Parent, de la Côte- 
des-Neiges.

* * *
A New-York ont eu lieu der­

nièrement les fiançailles de Mlle 
Raymonde Parret, fille de M. et 
de Mme Michel Parret, de Lille, 
France, à M. Sylvain Cousineau, 
B.A., PH.. L.PH., fils de M. et de 
Mme J.-B. Cousineau, de Mont­
réal.

* * *
On annonce les fiançailles de

Mlle Ghislaine Huot, fille de M.
L. de G. Huot, décédé, et de 
Mire Huot, avec M. Yvan Boyer, 
de Laclrne, fils de M. et de Mme 
Gaston Boyer, décédés.

* * *
VENTE DE CHARITE

Mme W. Goyeau a accepté la 
présidence du comptoir des ob; 
jets de bois à la vente de charité 
au profit de l'oeuvre des Petites 
Soeurs de l’Assomption qui doit 
avoir lieu ce samedi, 13 novem­
bre, à l’Ecole du meuble. Mmes 
Jean Delage, Arthur Labbé, Aimé 
Julien, Mlles Berthe Lévcillé et 
Alice Laurendeau, lui prêteront 
leur concours.

Le comptoir des tricots a été 
confié à Mme J. Labrosse. Elle 
sera assistée de Mmes P. Le­
mieux, J.-M.-E. Guay, Victor 
Barbeau, E. Goyer, F. Labrosse, 
A. Marchand, Y. DeBellefeuille, 
de Mlles C. Jobin, Françoise Vi- 
geant, Marguerite Deguire, Yvet- 
te Pilon, A. Roy, Françoise 
Goyer, J. Cardinal, Jeanine 
Goyer et Lucile Vigeant.

Mme Raymond Eudes a ac­
cepté la présidence du comptoir 
des bonbons. Elle sera assistée 
de Mmes Adrien Morin, Gérard 
Brunelle, L.-C. Daoust, J.-M. Las- 
nier, J.-R. Roche, Paul Courtois, 
Jean Brunelle, Bernard Eudes,

de Mlles Louise et Monique Mo­
rin, Michelle Despatic et Denise 
Dansereau.

Le comptoir de la crème gla­
cée sera tenu par Mlles Michel­
le Lasnier, Lucie Couvrelte, Jo­
sette Brunelle, Francine Cour­
tois et Denise Choquette.

Mme F.-Eugène Therrien est 
en charge des soupers froids qui 
seront servis demain. Elle rece­
vra le concours de Mmes Olivier 
Rolland, Maxime Raymond, C.- 
E. Daignnult, F. Hurtubise, Geor­
ges Cousineau. Eugène Ménard, 
Liicien Gendron, André Ba- 
chand, Paul Baby, de Mlles Ma­
rie et Louise Bender, Mariolle 
Décary. Louise Cousineau, Ghis­
laine Bélanger. Marielle Tru­
deau, Claire Daignault, Pauline 
Daignault. Thérèse Vidal, Suzon 
Tellier, Andrée Beauregard, 
Thérèse Lebel. Denise Lehel, 
Yvette Tétrault. Suzanne Té- 
trault, Marie et Claire Raymond.
A L’ALLIANCE FRANÇAISE

Mardi soir, 16 novembre, Mme 
lamisc Darios et ses chansons de 
France sera au programme de la 
réunion de l’Alliance française 
de Montréal. La réunion aura 
lieu à la grande salle de bal de 
l’hôtel Ritz-Carlton.
AU CESU

Le R. P. Marcel-M. Desmarais, 
O.P.. poursuivra sa série de>con­
férences qui avait débuté au 
printemps dernier : “Le Bon­
heur, cet inconnu”, les lundis 15, 
22 et 29. en la salle du Gesù. 
Un artiste invité sera au pro­
gramme à chacune de ces soirées.
THE-CAUSER|E

Le prochain thé-causerie du 
“Business and ProfessionnaJ 
Women’s Club” aura lieu diman­
che, 28 novembre, dans les sa­
lons du club. M. William C. 
Hankinson, M.A., sera le confé­
rencier.

C’ait damain, soai la présida*» de Mina Alfred Thibaudeiu, 
qu'a lieu ta venta de charité an faveur de l'oeuvre des Petites Soeurs 
de l’Assomption, gardes-malades dos pauvres i domicile et qui font 
tout pour rien.

Les Dames patronnasses da catta oeuvra sociale par excellence 
invitent le public i venir nombreux i leurs. comptoirs installés k 
l'Ecelt du Meuble, 1097, rua Berri, samedi 13 novembre, da 2 h. 
à 10 h. du soir.

Un souper froid sera servi dans la salle des fêtes à partir de 5 h.
Renseignements et réservation de couverts: Mme F.-l. Therrien, 

tél. B Y water 1042.
Amenez-y vos amis; la charité en groupe est encore meilleure?

Pour les Petites Soeurs 
de l’Assomption

LE MAL DE 
EST-IL DD

aux reins et en foie?
Quand votre do* vous fait si mal que 
vous avez peur de vous redresser—et 
que vous ressentez des élancements à 
chaque mouvement q«e vous faites— 
ce mal de dos peut avoir plusieurs 
causes qui augmenterU la douleur! C’est
fjourquoi les Pilules Dr. Chase pour 
es Reins et le Foie apportent un 

soulagement si rapide et si efficace à 
beaucoup de gens qui souffrent de mal 
de doel Ce remède qui a fait ses 
preuves traite deux choses à la fois— 
contient des ingrédients médicinaux 
spéciaux pour les reins et le foie.

Donc, si vous vous sentez fatiguée et 
avez ma! à la tête—si vos articulations 
et votre dos vous font mal—occupez- 
vous de vos reins et de votre foie! 
Prenez des Pilules Dr. Chase pour les 
Reins et le Foie—un produit sûr, 
employé par les Canadiennes depuis 
plus d'un demi-siècle. Le nom “Dr. 
Chase” est votre guide. tp

Pas de timbre spécial

Londres. (Reuter) — Après 
mûre réflexion il a été décidé 
qu’il n’y aurait pas d’émission 
spéciale de timbres pour mar­
quer la naissance du bébé d’Eli­
sabeth, a déclaré au Parlement 
le maître de poste général, Wil­
frid Paling.

Un membre du parti travail­
liste lui avait demandé combien 
de catégories différentes aurait 
le timbre spécial émis à celte 
occasion.

Habitude funeste

Non seulement l’habitude de 
se ronger les ongles est désa­
gréable pour les gens de son en­
tourage, mais elle est dangereu­
se pour la santé, vous disent les 
hygiénistes, car on peut facile­
ment contracter ainsi une mala­
die contagieuse.
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2929 nie MASSON
6312 rue 8T-HUBERT
5195 rue ST-LAl’RENT
2034 av. MONT-ROYAL EST
1127 av. MONT-ROYAL EST
1374 rue ONTARIO EST
2309 rue ONTARIO EST
1594 rue STE-CATHERINE EST
4935 rue WELLINGTON
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Causerie du R. P. Desmarais au
Cercle des conférences-concerts 
de Notre-Dame de Grâce —
Mme Marthe Lapointe dans son 
répertoire
A sa première soirée de la sai­

son, le Cercle des conférences- 
concerts de Notre-Dame de Grâ­
ce, dont la présidente est Mlle An- 
nette Bleau, avait comme confé­
rencier le Père Marcel-Marie Dés­
unirais, O.P., et comme artiste au 
programme musical Mme Marthe 
Lapointe des Variétés Lyriques.

L’assistance nombreuse a été 
intéressée ot charmée par ces 
deux invités d’honneur et n’a pas 
ménagé ses applaudissements à 
l’un et à l’autre.

Monsigny, Daunais, Ravel, Pue- 
cini, Offenbach, Arditi et quel­
ques autres sont les auteurs dont 
Mme Lapointe a rhanté les mélo­
dies avec son succès habituel.

Le conférencier a été présenté 
par Mlle Bleau et remercié par 
M. François Hone.

C’est sur l'art de s’entendre en 
ménage que portait la causerie 
du révérend Père Desmarais qui 
a souligné que comme la plume 
au vent l’amour est volage, sauf, 
s’il s'appuie, pour durer, sur de 
solides qualités, de solides ver­
tus. L’amour égoïste, purement 
passion, l’amour aveugle, trop 
souvent s’en vont comme la plu­
me au vent. L’amour chrétien, 
l'amour altruiste, comme l’éra­
ble qui demeure solide, même 
sous les tempêtes, celui-là de­
meure. Mais cet amour chrétien 
n’est pas nécessairement tou­
jours heureux. Comme l’érable il 
connaît l’automne et le dépouil­
lement mais trouve toujours, 
quand il y tente, des solutions 
acceptable*; à ses problèmes.

Pour ceux qui ne sont pas heu­
reux, revendiquer de façon agres­
sive n’est pas la bonne manière; 
la résignation fatalitse non plus, 
il faut tâcher de savoir ramener 
le bonheur; quant à l’évasion 
dans l’infidélité, c’est une solu­
tion fausse.

La vraie solution, c’est la cha­
rité conjugale. Il ne faut pas 
s’imaginer que la charité, c’est 
uniquement donner de l’argent 
aux pauvres. Il ne faut pas tom­
ber dans cette ignorance-là. La 
charité a un domaine beaucoup 
plus vaste: le désir de rendre 
son prochain heureux, son pro­
chain le plus proche surtout. 
Sans charité, l’amour conjugal 
disparaît comme la plume au 
vent... La femme ne doit pas pen­
ser qu’à ses droits mais aussi à 
ses devoirs, pas seulement aux 
devoirs de son mari mais aussi 
à ses droits. La même chose s’im- 
pose à l’homme qui veut réussir 
autant dans son ménage que dans 
ses affaires de bureau.

A la charité doit s’ajouter la 
coopération, l’aide du mari dans 
les travaux domestiques si sa 
femme est momentanément char­
gée de façon excessive. A ce su­
jet, le conférencier remarque 
avec beaucoup de raison que les 
mères de famille devraient ha^ 
bituer les petits garçons à se 
rendre utiles à la maison de fa­
çon à ce que, plus tard, ils ne 
croient pas déchoir _ en aidant 
leur femme, à l’occasion. La fem­
me doit se souvenir cependant 
que son mari doit travailler 
d’abdrd à gagner la vie du foyer.

Quant aux détails relatifs à 
l’humeur, aux goûts différents, 
aux penchants vers la conversa­
tion abondante ou le laconisme, 
etc., chaque conjoint devrait se 
rappeler que les goûts et les plaj- 
sirs de l’un ne sont pas nécessai­
rement ceux de l’autre et faire 
effort pour comprendre le carac­
tère qui diffère du sien. Cher­
cher surtout à apprécier les qua­
lités plutôt qu’à dénombrer les 
defauts.

En somme dans le ménage, le 
bonheur n’est pas toüt fait mais 

1 à faire; le bonheur n’est pas au­
tomatiquement donné par la mes­
se des noces. Et c’est la charité 
conjugale qui permettra à chacun 
des époux d’assurer son bon- 
heur et celui de l’autre dont cha- 
cun doit se reconnaître respon­
sable.

G. B.

Cours de religion

Au couvent de Marie-Répara­
trice, lundi, 15 novembre, à 8 h. 
du soir, le R. P. Maurice Vi­
gneau, S.J., donnera son troisiè­
me cours de religion.

Le sujet général de l’année 
traite de “l’Eglise” et lundi'pro­
chain le Père Vigneau parlera 
sur ce texte: “Tu es Pierre et sur 
cette pierre. Je bâtirai mon Egli­
se”. '

Toutes les Jeunes ftHea »ont
aÎAmATit

0UEU.ES OU Es FLEURS

HDrrtvr»'**

La maison
jolia

Changez les 
couleurs pour 
chasser l'ennui

Une leçon d’hygiène au cimetière

No MB-S5 — Jolis modèles de fleurs. Plusieurs grandeurs (de. 3 à 
8 pouces). Ces motifs peuvent être brodés ou appliqués sur tabliers, cous­
sins, couvrepieds, serviettes, taies d’oreiller, tapis, etc. Prix du patron con­
tenant deux douzaines de fleuri variées, 35 sous. Papier carbone pour tracer, 
couleurs au choix, 10 sous en plus.

Payable d’avance au Service des Arts Féminins, 434 est, rue Notre- 
Dame, Montréal.

OCCUPONS NOS LOISIRS

COUPON DE COMMANDE
* «

N.B. — Nous priom not clieets de ne jamais envoyer de mon­
naie par la poste e» de nous faire la remise par bons de posta en 
même temps que Is commands.
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Ci-inc;lus pour patrons nos
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Vive le plum-pudding,
Du moins celui qu'on servira aux voyageurs du Cana­

dien National au temps des Fêtes et auquel les 
journalistes ont fait honneur à I heure du thé 
— 6,000 livres de gâteau, donnant quelque. 

28,800 portions, demandent 5,900 livres 
d'ingrédients divers et 78 douzaines de 
citron et 300 douzaines d'oeufs —

Servi au wagon-restaurant du 20 
décembre au 2 janvier

Vieille recette d'Angleterre dont le chef-instructeur 
Conway est très fier

Anticipant sur la période des 
Fêtes, les représentantes des 
journaux et de la radio de Mont­
réal, invitées du Canadien Natio­
nal, mercredi, ont goûté au tra­
ditionnel plum-pudding qui sera 
servi aux voyageurs de cette 
compagnie de transport, dans 
tout le Canada, d’un océan à 
l’autre, du 20 décembre au 2 jan­
vier. Voilà donc une recette 
éprouvée par des palais-critiques 
et qui a été trouvée vraiment sa­
voureuse et délicieuse à souhait.

Les trois tonnes de plum-pud­
ding sont entièrement confec­
tionnées et mises en boite dans 
un seul wagon spécialement 
équipé four ce tour de force. 
C’est ce wagon mystérieux et 
lointain que les journalistes ont 
rejoint avant-hier, sous l’aima­
ble escorte de Mlle Lalonde, du 
service de publicité du Canadien 
National. I^e groupe a été ac­
cueilli à son arrivée par le chef- 
instructeur Fred Conway et ses 
assistants, MM. G. Bercier et F. 
Paquette, Le chef Conway est au 
service de la compagnie du 
C.N.R. depuis trente-six ans et 
c’est lui qui avait la haute direc­
tion de la cuisine à bord du train 
royal en 1939, C’est encore à sa 
compétence que l’on a recours, 
dans le même domaine, à bord 
des trains spéciaux des gouver­
neurs du Canada. Il était égale­
ment l’un des juges du concours 
de crêpes à l’Exposition natio­
nale de Toronto, en 1948.

Ces trois tonnes ou 6,000 livres 
de plum-pudding, fabriquées à 
raison de 350 livres par jour, 
exigent 675 livres de sucre; 600 
livres de suif 1,200 livres de 
raisin ordinaire; 600 livres de 
raisin de Corinthe, 600 livres 
d’écorces assorties (préparées 
par le chef) ; 600 livres de cha­
pelure; 300 livres de farine; 600 
livres de dattes; 300 livres de 
prunes; 300 livres de carottes, 
125.livres d’épices assorties; 78 
douzaines de citrons; 300 dou­
zaines d’oeufs; 3 gallons de ro- 
gnac; 100 pintes de “porter”, 
etc., etc.

La démonstration offerte aux 
journalistes a consisté dans la 
préparation d’une pâte de cent 
livres. Une fois les vingt-sept in­
grédients bien mélangés dans une

énorme cuve, on procède à la 
mise en boites dont chacune con­
tient une livre et quart de pud­
ding. Les boîtes sont fermées à 
!» sertisseuse mécanique. Par 
fournée de 150 livres, elles pas­
sent ensuite trois heures dans le 
four à vapeur. Elles sont ensuite 
prêtes à servir.

Cette démonstration a vive­
ment intéressé les visiteuses qui 
pnt été ensuite dirigées vers l’au- 
fre bout du wagon où la table 
était dressée pour le thé qui fut 
charmant et où l’on goûta avec 
enthousiasme au merveilleux 
plum-pudding qui a certainement 
un goût de !‘revenez-y”, ce quo 
le chef avait prévu sans doute et 
auquel H souscrit généreusement 
avant le départ.

Voilà comment on travaille 
dans un mystérieux wagon du 
Canadien National à préparer ce 
succulent dessert qui se présen­
tera avec une sauce solide faite 
de sucre en poudre, de beurre et 
de jus de citron, au temps de 
Noël, aux voyageurs. ____

Il y a longtemps que l’on n'a 
pas eu si peu d’argent à consa­
crer au grand ménage du temps 
des fêtes, mais si l’on sait faire 
une “laque imitation”, il y a 
moyen de rafraîchir quand mê­
me le salon ou la chambre à 
coucher.

Grâce à celte imitation du ver­
nis de Chine, on pourra restau­
rer de façon très charmante les 
tables et armoires un peu trop 
abîmées: on en fera des choses 
fraîches, étincelantes, en vert, 
en rouge ou en noir. On pourra 
descendre du grenier certaine 
vieille chaise, ou encore une 
commode, puis l’orner de maniè­
re que sa couleur s’harmonise 
avec celles du tapis, des rem­
bourrages et des draperies. Si 
l’une de vos pièces est garnie de 
meubles dépareillés, vous pouvez 
rendre ceux-ci plus homogènes 
en leur donnant une couche de 
rouge de Chine, de vert sombre 
ou de noir ébène. Vous verrez, 
de plus, que la laque ifhitation 
masque bien les égratignures, 
éraflures et marques de coups.

Sans doute la laque imitation 
n’a pas tout à fait la résistance 
de la laque véritable; elle vaut 
néanmoins n’importe _ quelle 
peinture ou émail, et même les 
novices arriveront à l’appliquer 
convenablement, si seulement ils 
suivent bien les instructions que 
nous allons leur donner.

Si la surface à reprendre est 
fendillée ou écaillée, enlevez-en 
le fini à l’aide d’un décapant en 
liquide ou en pâte. Lavez ensuite 
à )a térébenthine, puis passez 
au papier sablé (gros d’abord, 
fin ensuite), de façon à ôter toute 
trace de graisse ou de poussière. 
Bouchez les fentes et trous qu’il 
peut y avoir dans le bois avec du 
mastic, et lorsque celui-ci aura 
durci, passez au papier sablé 
les parties réparée*. On donne 
au bois neuf une couche de bou­
che-pores en liquide ou en pâte, 
puis on le laisse sécher toute la 
nuit, après quoi on y passe du 
papier sablé. La surface devient 
alors parfaitement unie et soli­
de. prête à recevoir la laque imi­
tation.

Sur la surface ainsi préparée, 
on applique une peinture à 
meubles mate: il s'en vend de 
presque toutes les couleurs, mais 
on peut en créer d’une teinte 
nouvelle avec des colorants à 
l’huile en tubes et de la peinture 
blanche.

On laisse sécher la première 
couche pendant vingt-quatre 
heures, puis on y passe douce­
ment un papier sablé fin. On 
essuie ensuite avec un linge sec 
et l’on applique une seconde 
couche de peinture qu’on laisse 
sécher pendant vingt-quatre _heu 
res. (Pour le noir et les teintes 
sombres, il faudra probablement 
trois couches). On frotte douce 
ment la surface peinturée avec 
urt morceau de feutre ou un tam­
pon de gaze qu’on a au préalable 
humecté, retordu, puis saupou­
dré de pierre ponce pulvérisée. 
Enfin on donne une couche de 
cire en pâte. Si l’on veut donner 
plus de résistance au fini, on ap­
plique. à la place de la cire, un 
vernis satiné que l’on repolit 
avec de la pierre ponce.

Quand vous traversez un cime­
tière, vous demandez-vous quel­
quefois pourquoi tant de morts, 
jeunes ou vieux, reposent défini­
tivement sous Tes tertres? Un mé­
decin hygiéniste, le docteur An­
tonio Ros-sinotte. vient de répon­
dre à cette question dans une 
conférence trop courte. Lu vie 
n’est ni longue ni courte; elle est 
ce que notre prudence ou notre 
insouciance la fait. Que consta­
terez-vous si vous savez com­
prendre ce qui n’est pas écrit sur 
les pierres tombales? se deman­
de le docteur Bossiuotte. Ici 
“repose monsieur X, mort subi­
tement à 52 ou 53 ans. d'apo­
plexie foudroyante. Homme in­
fluent, brasseur d’affaires et de 
cartes, on lui a rendu les der­
niers hommages dans des funé­
railles pompeuses. Duel héros! 
Bâti pour vivre cent ans. il a 
claqué à mi-chemin parce que, 

la vie saine, il a préféré la 
bonne chère, la table débordante 
et les vins bien alcoolisés. A 
deux pas. c’est monsieur Z, bra­
ve cultivateur, mort à 50 ans, do 
maladie de coeur. De son vivant, 
i) n’ajmait ni les légumes, ni les 
fruits qu'il donnait à ses vaches 
ou vendaient aux citadin.*: il 
préférait la tourtière eroustillau- 
te, le ragoût de pattes et le dé- 
,euner aux crêpes dorees. Aussi, 
c’est le mort prématurée, la ter­
re vendue, et la famille en ville 
où les enfants s’étiolent sur les 
trottoirs. Un peu plus loin, en­
touré de chaînes, celui-là, glt 
monsieur H. mort à 40 ans, para­
lytique et gâteux, dans une mai­
son d’incurables. Syphilitique, il 

taré ses enfants et sali son 
épouse qui l’a pourtant pleuré.

Entre parenthèses, l’histoire dit 
qu’elle est tout de même rema­
riée et sans doute consolée.

De plus en plus rêveur, mé­
lancolique, vous entrez dans une 
allee latérale où, parmi ceux qui 
y dorment, plusieurs n’ont pas 
vingt ans. En premier lieu, c’est 
une pauvre fille emportée à 18 
ans par la tuberculose pulmonai­
re. Elle avait joli visage mais le 
poumon caverneux. A ses côtés, 
et uni dans la mort, son petit 
frère, disparu dans une hémor- 
rogie. Et savez-vons qui vient les 
pleurer? Un vieux père, tous- 
seux et erachcur de bacilles qui 
les a contaminés et inconsciem­
ment tués. A l’église, ou l’entend 
encore tousser pendant le ser­
mon... C.’csl donc ainsi que, dans 
les allées du cimetière où, seuls 
peut-être, les saules pleurent, les 
morts rappellent aux vivants, 
par leur trépas prématuré, les 
erreurs qui tuent. La Bruyère l’a 
dit: “Il n’y a rien que les hom­
mes aiment mieux à conserver et 
qu’ils ménagent moins que leur 
propre vie”. Ces cas, pris au ha­
sard de l'observation, suffisent, 
n'est-ce pas? à démontrer le peu 
de soin, le peu d’attention que. 
nous accordons à ce bien si 
cher, si précieux qu’est la santé”. 
Que In leçon d’hygiène qui se 
dégage d’une méditation au ci­
metière nous incline à respecter 
les grandes lois de la prévention 
et de l’hygiène! Qu’elle nous in­
duise à nous protéger contre les 
maladies contagieuses et à sui­
vre un régime conforme aux be­
soins de notre organisme.
(La Garde-Malade C.-F.f

Amicale Notre-Dam® 
de la Fidélité

Au cours de la réunîo» an­
nuelle des anciennes de l’Acadé­
mie Saint-Urbain, un nouveau 
comité a été élu comme suit : 
présidente: Mlle Jacqueline Que- 
villon; 1ère vice.présidente: Mlle 
Madeleine Grothe; 2e vice-prési­
dente: Mme Maurice Labelle; se­
crétaire: Mlle Denysc Milette; 
assistante-secrétaire: Mlle Thérè­
se Desmarteau; trésorier: Mme 
G. Creelman; assistante-trésoriè- 
re: Mlle Françoise Courtois; 
conseillères: Mlles Jeanne Beau­
vais, Jac(pieline Duchesne, Isa­
belle La Pan, Josette Lachapelle, 
Françoise Mathieu, Janine I>ord.

Garde d'honneur
du Coeur Immaculé

La réunion annuelle de la 
Garde d’honneur du Coeur Im­
maculé de Marie aura lieu di­
manche, le 14 novembre, à 3 h., 
à la chapelle du Bon-Pasteur, 
104 ast, rue Sherbrooke.

Associés et fidèles sont cor­
dialement invités.

Comment le monde 
apprendra la venue 

de l'héritier

D ores et déjà des dispositions 
ont été prises pour apprendre 
au monde l'heureux événement 
qui donnera un descendant à la 
princesse Elisabeth. •

Les émissions de radio seront 
interrompues pour permettre de 
radiodiffuser l’annonce officielle 
Les salves qui salueront la nais­
sance d’un héritier de la couron­
ne britannique seront radiodif­
fusées dans le monde entier.

Certains journaux croient sa­
voir que le roi prendra la parole 
à cette occasion.

U Plus Connu
Vi.ÇJSS

des remèdes des 
f familles, pour 
. soulager le» enfanta 

des souffrances 
dues au rhume... 

•

CHEZ EATON

BONNE NOUVELLE

PARDESSUS
POUR COLLEGIENS

Pardessus "Elysian” hautement 
réputés pour leur bonne appa­
rence et leur durée à un prix 
vous permettant d’économiser 
plusieurs dollars samedi. Mo­
dèle tailleur droit genre swag­
ger, avec coupe ample pour fa­
ciliter les mouvements. Manne 
ou gris Quantité limilée, venez 
tôt samedi matin! Grandeurs 34

Spécial samedi, 29.50

SPECIAL !

PARKAS
POUR GARÇONS

Achat spécial de la maison 
Eaton . , dont vous bénéfi­
cierez ! En coutil de coton de 
bonne qualité, doublé de ccfon 
ouaté pour plus de chaleur. 
Fermeture-éclair devant ef ca­
puchon détachable garni de 
fourrure (loup). Poches de 
biais amples. Dans les tors de 
vert ou brun. Grandeurs 24 à
30, 6 à 12 ans. 6.95

Vctcmettts pour garçons et "Grad'a", au deuxième

La ville des jouets EATON 
avec son petit train ouvre 

SAMEDI

*T. EATON C?mu
or MONTffCAl

Fcuilkton du "Devoir"

LES FIANCES
per Alexandre MANZONI

Traduit de l’italien par le marquis de MONT- 
GRAND, adapté par Clément SAINT-GERMAIN

33 (Suite)
— J’ai, répondit-il, à aller en 

plusieurs endroils, et s’il me 
reste un peu de temps, je vou­
drais aussi passer par ce village 
assez gros, sur la route de Ber- 
game, près de la frontière, mais 
pourtant sur les terres de Mi­
lan. .. Comment s appelle-t-il 
donc? Il y en aura bien quel­
qu’un, se disait-il en lui-même.

— Vous voulez dire Gorgonzo­
la. répondit la vieille.

— Gorgonzola! répéta Renzo,

laa Ptaneéa da Stanaoui. (deux volu-

Ïa> «ont en vente i Ptdee. 25 est. rue 
nt-Jaequee, 9 Montréal, au prix de 
!0 (par la poète 93M)

comme pour mieux se mettre le 
mot en mémoire. Est-ce bien loin 
d’ici? reprit-il ensuite.

— Je ne sais pas au juste; W 
peut y avoir dix, peut-être douze 
milles. Si quelqu'un de mes en­
fants se trouvait à la maison, il 
vous le dirait mieux,

— Et croyez-vous qu’on puisse 
y aller par ces jolis petits che­
mins, sans prendre la grande 
route, où il y a une poussière, 
une poussière! 11 y a si longtemps 
qu’il n’a plu!

— Je pense que oui; vous pou­
vez demander au premier vinage 
que vous trouverez en allant à 
droite; et elle le lui nomma.

— C’est bien, dit Denso; il se

leva, prit un morceau de pain, 
pava son compte, sortit et prit à 
droite. Et pour ne pas vous al­
longer l’histoire plus qu’fl n’en 
est besoin, avec le nom de Gor­
gonzola à la bouche, de village 
en village, il y arriva une heure 
environ avant la soirée.

Déjà, chemin faisant, il avait 
projeté de faire là une autre pe­
tite halte, pour prendre une re- 
feqtion un peu plus subtantielle. 
Son corps eût aussi fort goûte 
quelque repos dans un lit; mais, 
plutôt que de le contenter en ce 
point, il l’aurait laissé tomber 
d’épuisement sur la route. Son 
dessein était de s’informer a 1 au­
berge de la distance ou 1 on 
était de l’Adda. de savoir, adroi- 
tement s’il n'y avait pas quelque 
chemin de traverse qui put y 
conduire, et de se remettre en 
marche dans cette direction aus­
sitôt après qu’il aurait pris son 
petit rafraîchissement. Né et, 
depuis sa naissance, ayant vécu 
à la seconde source, pour ainsi 
dire, de ce fleuve, il avait sou­
vent entendu dire qu’en un cer- 
tait endroit et sur une ligne 
d’une certaine étendue, l’Adda 
servait de limite entre les deux 
Etats de Venise et de Milan.

Ayant fait quelques pas dans 
Gorgonzola, il vit une enseigne; 
il entra et demanda à l’hôte, qui 
vint au-devant de lui, quèlque

chose à manger et niw demi-bou­
teille de vin.

L’hôte répondit à Renzo qu’u 
allait être servi, et celui-ci s’assit 
au bout de la table, près de la 
porte, à le place des convives 
honteux.

Il y avait dans cette pièce 
quelques désoeuvrés de l’endroit 
qui, après avoir épuisé la discus­
sion et les commentaires sur les 
grandes nouvelles de Milan de la 
veille, se mouraient d’envie de 
savoir comment les choses se se­
raient passées depuis, d’autant 
plus que ces premières notions 
étaient plus propres à piquer la 
curiosité qu’à la satisfaire.

L’un de ces gens se détacha de 
la compagnie, s’approcha du 
nouvel arrivé, et lui demanda 
s’il venait de Milan.

— Moi? dit Renzo pris à l’im- 
proviste, et pour se donner du 
temps avant de répondre.

— Vous, si la demande nest 
pas indiscrète.

— Milan, d’après ce que j’ai 
entendu dire... n’est pas un en­
droit où il soit bon daller dans 
ce moment, à moins d’une gran­
de nécessité.

— Le tapage continue donc au­
jourd’hui? demanda le curieux 
en insistant.

— Il faudrait y être pour le 
savoir, dit Renzo.

— Mais vous, ne venez-vous

pas de Milan?
— Je viens de Licaste, répon­

dit rondement le jeune homme 
qui avait en attendant pensé à 
sa réponse. Il en venait en effet, 
rigoureusement parlant, puis­
qu’il y avait passé.

— Oh! dit l’autre, comme s’il 
avait voulu dire: Vous auriez 
mieux fait de venir de Milan, 
mais patience. Et à Licaste, aiou- 
ta-t-il, ne savait-on rien de Milan?

—11 se pourrait fort bien qu'on 
y sût quelque chose, répondit le 
montagnard, mais je n’y ai rien 
entendu dire; il prononça ces 
mots de cette façon particulière 
qui semble signifier: j’ai fini. Le 
curieux retourna à sa place, et 
un moment après, i’hôte vint ser­
vir notre voyageur,

— Combien v a-t-il d’ici à 
l’Adda? lui dit celui-ci, à peu 
près entre les dents, et de ce ton 
d’homme endormi que nous lui 
avons vu prendre quelquefois.

— Voulez-vous passer par le 
pont de Cassano ou sur le bac 
de Canonica?

— Par où que ce soit... Ce 
R’est que par curiosité que je le 
demande.

— Ah! c’esl que ces endroits 
sont ceux où passent les honnê­
tes gens, les gens qui peuvent 
rendre compte de leurs actions.

— C’est bien; et combien y a- 
t-il?

— Vous pouvez compter à peu 
près sur six milles, tant d’un côté 
que de l’autre.

— Six tnilles! Je ne croyais pas 
qu'il y eût tant, dit Rcnzo. Et 
pour quelqu'un, reprit-il d'un air 
d’indifférence qui allait jusqu'à 
l’affectation, el pour quelqu’un 
qui aurait besoin de prendre un 
chemin plus court, il doit y avoir 
d’autres endroits où l’on peut 
passer?

— Oui, sans doute, répondit 
l’hôte, en fixant sur le visage du 
jeune homme deux yeux pleins 
d’une curiosité maligne. Il n'en 
fallut pas davantage pour faire 
expirer dans la bouche de celui- 
ci les autres questions qu’il avail 
préparées. Il tira le plat vers lui; 
et, regardant la demi-bouteille 
que l’hôte avait aussi posée sur 
la table, il dit: Le vin est-il 
franc?

— Cpmme l’or, dit l’hôte. Et 
en disant ces r s, il retourna 
vers la compag:__

— Maudits soient les hôtes!, 
s’écria Renzo en lui-même; plus 
j’en connais, pires je les trouve. 
Toutefois, il se mit à manger de 
grand appétit, se tenant en même 
temps aux écoutes sans qu’it y 
parût, pour tâcher de découvrir 
du terrain devant lui, de juger 
comment on pensait dans cet en­
droit sur le grand événement 
dans lequel il avait joué un rôle

assez notable, et surtout de re­
connaître si parmi ces discou­
reurs il n’y aurait pas quelque 
honnête homme à qui un pauvre 
garçon pût se fier pour deman­
der son chemin, sans crainte 
d’être mis à la gene el contraint 
à jaser sur ses affaires.

Sur ces entrefaites arrive un 
marehand de Milan qui, faisant 
plusieurs fols l'année le voyage 
de Bergamo pour les affaires de 
son négoce, 1 avait coutume de 
passer la nuit dans cette auber­
ge: et, comme il y trouvait à peu 
tirés toujours la même société, il 
les connaissait tous. Us sc pres­
sent autour de lui; l’un prend la 
bride, un autre l’étrier:

— Bien arrivé, bien arrivé!
— Je vous salue,
— Avez-vous fait bon voyage?
— Fort bon; et vous autres, 

comment vous portez-vous?
— Bien, bien. Quelles nou­

velles nous donnerez-vous de Mi­
lan? %

— Ah! voici nos gens aux nou­
velles, dit le marchand en met­
tant pied à terre et laissant son 
cheval entre les mains d’un gar­
çon. Au reste, continua-t-il en 
entrant avec la compagnie, à 
l’heure qu’il est, vous le savez 
peut-être mieux que moi.

— En vérité, nous ne savons 
rien, disenl plusieurs d’entre 
eux, en se mettant la main soi' V

poitrine.
— En ce cas, laissez-inoi hu­

mecter mes lèvres, cl puis je vous 
conterai les événements d’au­
jourd’hui. Vous verrez. Il remplit 
.son verre, Je prit d’une main; 
puis, avec les deux premiers 
doigts de l’autre, il releva ses 
moustaches, puis il polit sa bar­
be, il but et reprit ainsi: Au­
jourd’hui. mes très chers, peu 
s’en est fallu que la journée ne 
fût aussi rude que celle d’hier, 
ou même pire. El je puis à peine 
m’en croire moi-même, en me 
voyant ici à discourir avec vous. 
Car j’avais mis de côté toute idée 
de voyage, pour rester à garder 
ma pauvre boutique.

Que diable y avait-il donc? 
dit l’un (tes auditeurs.

— Le diable en vérité. Vous 
allez voir. Ce matin ces coquins 
qui hier avaient fait cet effroya­
ble tapage, se sont réunis aux en­
droits convenus (car la chose 
élait concertée, tout oela était 
préparé) et ils ont recommencé 
leur (rain, rôdant de rue en rua 
et criant pour en attirer d’au­
tres. Vous savez qu’il se fait là. • 
sauf votre respect, comme quand 
on balaye la maison; phis la ba- 
lavure avance, plus le fe»s gros­
sir.

A suivre
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Fortes variations des dépôts 
faits dans les banques à charte
L'augmentation des dépôts depuis 1945 

a été de 26.7 %

" est intéressant de noter les 
•;,c!i:ents qui se sont pro- 

(ims les dépôts aux comp- 
'r • banques à charte entre 

j et te .Il août de cette an- 
f.e total des dépôts cana- 

• s ^e chiffre par 6,688 mil- 
", à rapprocher de 5,279 mil- 

‘■on . en 1945, soit une augmen- 
’ :ion de 1,409 millions ou de 
"■'■ij'/r. Entre les mêmes dates, 
les obligations du gouvernement 
fédéral et des provinces dans le 
portefeuille des banques a fléchi 
de 64.7 à 50.8% du chiffre des 
dépôts canadiens. Les prêts cou­
rants au Canada ont passé de L- 
135 millions en 1945 à 1,959.8 
millions au 31 août 1948. En 
1945, les prêts courants repré­
sentaient 21% du total, des dé­
pôts canadiens, alors qu’en 1948, 
ils sont l’équivalent de 29.2%. 
La somme des valeurs mobiliè­
res en portefeuille a baissé et le 
total des prêts courants s est re­
levé, par rapport au total des dé­
pôts canadiens.

En 19495, les billets en circu­
lation, billets de la Banque du 
Canada pour la plupart — ceux 
des banques à charte étant pro­
gressivement retirés de la circu­
lation— représentaient une som­
me de 951 millions; au 31 août 
1948. ce total atteignait 1,037 
millions. L’argent entre les 
mains du public, y compris les 
dépôts en banque au 3JI août, 
formait une somme de 7.725.mil­
lions, en comparaison de 6.329 
millions en 1945. d’où une aug­
mentation de 22%. Cette pro­
gression ne parait pas être hors 
de proportion avec l’accéléra­
tion de l’activité économique et 
l’accroissement du revenu nnt'O- 
nal. Le volume de l’argent entre 
les mains du public au 31 août 
de cette année est l’équivalent de 
51.09% du revenu national que 
l’on prévoit cette année. 11 est 
intéressant de comparer cette si­

tuation avec l’économie d’avant- 
guerre de 1939, alors que l’ar­
gent en circulation était l’équi­
valent de 52.7% du revenu na­
tional.

Ces faits pourraient porter à 
croire que l’augmentation de la 
production et du revenu national 
a absorbé, dans une large mesu­
re, l’élément d’inflation résultant 
de l'expansion monétaire du 
temps de guerre. On serait peut- 
être enclin à augurer de cette 
situation une certaine atténua­
tion de ta pression à la hausse 
qui s’exerce sur les prix, mais 
il serait téméraire de faire des 

> prédictions à cet égard.
LES PRETS BANCAIRES

Des chiffres significatifs sur 
les prêts bancaires montreront 
comment nous avons prêté notre 
con cours à toutes les branches 
d’activité dans l’économie d’a­
près-guerre. Les prêts des ban­
ques au 30 juin 1948 accusaient 
une augmentation de 76.8 pour 
cent par rapport au 31 octobre 
1945, Entre ces deux dates, les 
prêts aux particuliers de toutes 
cagéories et aux diverses entre­
prises se sont accrus dans les 
proportions suivantes:
Municipalité et commis­

sions scolaires................160%
Prêts aux cultivateurs, éle­

veurs et horticulteurs . 106%
Prêts financiers............. 8%
Prêts au commerce, gros

et détail.......................... 183%
Prêts à l'industrie fores­

tière et aux marchands
de bois........................... 115%

Autres branches de l’in­
dustrie manufacturière . 120%

Mines................................ 56%
Prêts à des entrepreneurs 

et autres, aux fins de
construction....................117%

Prêts à d’autres particu­
liers et entreprises .. . 135%

Faits saillants 
à la bourse

FILM

Les prospecteurs 
battent le terrain

Très de 500 concessions vont déjà 
ol'é délimitées dans la région de
l'Aigoma

S uilt Ste-Marie, Ont., 12 (C. 
P.l Depuis l’annonce faite 
br di dm-nier que des minéraux 
r • 1 oâctlfs avaient été décou- 
, dans ]a région d’Algomn, 
à é/t milles du lac Supérieur, un 
rv!'~’b'\e considérable de pros- 

parcourent la région en 
("j'lte de découvertes. On esti- 
i"* qu’à date près de 500 ron- 
i••'■•io'-s ont déià été délimitées. 
H tO"tefo's imoossihle de
corno.Ure la valeur de ces mi­

néraux avant le printemps pro­
chain, saison où la prospection 
devrait reprendre activement.

Les dépôts d’uranium de la 
région de l’Aigoma ont été dé­
couverts par M. Bob Campbell, 
un prospecteur bien connu en 
Ontario. Ce dernier travaillait 
pour le gouvernement lorsqu’il 
a découvert l’existence de mi­
néraux radioactifs à cet en­
droit. M. Campbell a bien gar­
dé son secret puisqu’il possède 
déjà 30 concessions dans ce ter­
ritoire de l’Aigoma.

Le travail de prospection se 
poursuit actuellement dans un 
rayon de 14 milles au nord et 
au sud des concessions de M. 
Campbell. Algoma Ore Proper- 
lies aurait déjà délimité 50 con­
cessions.

On croit possible de commen­
cer les opérations de sondage 
sur les concessions de M. Camp­
bell au cours de l'hiver.

CARTES D’AFFAIRES 1
DACTYLOGRAPHES

R^pir aliens legation 
»snt«R .1o dactylogra- 
plvvs. machines à ehè- 
oues etc Assortiment 
complet de papier car­
bone et rubans Accee- 
•olrea de bereau

Conada Dactylographe Enr.
4» ouest, nie St Targues, Montréal 
Té:. HArbour 6963 R. T. Armand

IMPRIMEURS GRAVEURS

Royal _ Xemtntto» _ Cndfrwoed _ 
L. C. Smith, Co­
rona silencieux, 
régulier et por­
tatif. P r o t e e - 
leurs de chè­
ques dupiica- 

.teurs. calcula- 
' leurs et machi­

nes à addition­
ner. Vente et

service, «chante, locaUon. achat.
N. MARTINEAU & FILS

101». Rlit BLtURY 
«entre Titré et LagaucheUère > BE. 231»

ENCADREURS

Wisintainer & Fils
, 90S. BOULEVARD 8T-LAURENT
LES ENCADREURS

MANUFACTURIERS 
LAnc. C2S4

Moulures — Cadres — Miroirs 
Réparations de cadres et miroirs

Téléphone : *BEÎau 33SI

L’ I M F R I M E R I E 
POPULAIRE 

Limitée
EDITRICE DU ’DEVOIR”

ROBERT PERREAULT 
430 ml ne Notre-Dame, Montréal

SALLE A MANGER

HOTEL
PLAZA

Cuisine recherchée

Vin et Bière 
R. SAINT-JEAN,

propriétaire
446, Place Jacaues-Cartier 

MA. 9331

REPARATIONS GENERALES

LAITERIE

CB. C9S* — 2399 Boit, ROSEMONT 
LAITERIE

CAlterlu i-tna llenro-française
A. Patenaude, propriétaire

20 années d’expérience.
McCarthy & R0y
ENTREPRENEURS GENERAUX 
PEINTURE ET DECORATION 
REPARATIONS GENERALES.

CA. 1333 5822 CLARK

REMBOURREURS-MATELASSIERS

BOYER LIMITEE
Fabricants des meubles et matelas 

•BOYEX"
Service de réparations 
Estimés sur demande 

3886 HENRI-IULIEN PL. 1112

FLEURISTE

FLEURS
Bien choisies - Bien présentées

^Jjpuse o/]îcRt)Gr§
3, rue de la Montaore

Prêt Sherbrooke

PLateau 4444

SUR LES PETROLES 
DE L’OUEST

Un film en couleurs sur les 
développements des pétroles de 
l’ouet, produit par la Imperial 
Oil Limited, et un autre film 
montrant des coups perdus de 
production pétrolière, et en par­
ticulier du puits Atlantic no 3 à 
l’état sauvage, seront montrés 
sur le parquet du Curb de Mont­
réal. vendredi, le 12 novembre 
1948, à 3 h. 30. (Durée: environ 
40 minutes.)

OKALTA OILS LIMITED
Okalta Oils Limited a informé 

le Curb de Montréal de l’émis­
sion de lettres patentes supplé­
mentaires. changeant les 1,800,- 
000 actions ordinaires émises et 
entièrement payées, sans valeur 
au pair, pour 1,800,000 actions 
ordinaires entièrement payées 
et non imposables, d’une valeur 
au pair de 81.00.

Le et après samedi le 20 no­
vembre 1948, chaque détenteur 
d’actions enregistrées des pré­
sentes actions sans valeur au 
pair, cédera les certificats repré­
sentant telles actions, à la Crown 
Trust Company, agents des 
transferts à Calgary, et aura 
droit de recevoir un certificat 
pour un nombre égal d’actions 
nouvelles d’une valeur au pair 
’e S 1.00.
GOLDVUE MINES LIMITED
Goldvue Mines Limited a noti­

fié le Curb de Montréal que Tor- 
ny Financial Corporation Limit­
ed avait pris et payé 100,000 ac­
tions du capital-actions, à 1Ü 
cents par action, en vertu des 
clauses de l’accord daté du 13 
seotembre 1918. Le solde de 
100,000 actions du trésor sont 
sous option au même prix. Les 
actions en cours sont au nom­
bre de 3.900.000.

Statistiques des intérêts à découvert 
sur la bourse de Toronto pour octobre

Le total des intérêts à décou­
vert sur le Toronto Stock Ex­
change au 31 octobre, embras- 
ie’o 549,622 actions, contre 4o9,69u au 15 du même mois; 
voici les détails pour chaque valeur.

La fabrication du Masonite Presdwood, planche murale qui est de plus en plus employée dans la construction, 
a débuté au Canada en 1940. A son usine de Gatineau, la Compagnie Masonite du Canada fabrique maintenant 
des quantités considérables de ce matériel qui est écou lé à la fois sur le marché domestique et le marché étran­
ger. Nous voyons dans la photo de gauche un appareil géant qui sert à déchiqueter le bois. Au centre, un ouvrier 
procède à I arrosage des immenses cordes de bois. A droite, le produit fini sort des machines.

BOURSE DE MONTREAL

Rendement- des valeurs
L.-J FORGET & GTE.
471, St-Françols-Xavler, Montréal

Taux Prix Ren
du dlv app.

Agnew-Surpass .50 9 5 55
Aluminium . . 2.00 59 3.39
Bathurst A 1.50 21 7.16
B C Power 1 60 26 6.15
British Am OU . . . 1 00 34 4.16
Beld Cortlcellt 6.00 158 3.79
Bell Telephone . . . 2.00 43% 460
Brazilian 2.00 20 10.00
Bldg. Product» . . . 1 40 34% 405
Can Forg A . . . 1.50 28%

33%
5.30

Can. For Inv. . . 8.95
C and D Sugar . . .80 22 3.81
Can Malting . . . 2 00 48% 4.15
Can Steamship» . . 1.00 14 7.15
Can Breweries . . . . 2.00 21 9.50
Can Cottons . . . 320 44% 495
Can Ceianeee . . . . 300 92 336
Can. Bronze . . . . . 2.00 47 4.25
Cons Glass . . . . 2.00 36 5.80
Crown Cork . . . 2.00 36 5.70
Dom Bridge . 1.30 29% 4 05
Dom. Foundries . 1 VO 26 5.38
Dom Glass . . . 100 34 2 93
Dom. TextUe . . .60 11% 5.20
Famous Player» . 1 00 151, 6 40
Foundation . . 24 6.81
Imperial Oi! . . . .50 19% 2.53
Imp Tobacco . . . 40 13% 2 88
•Int. Nickel . . . . 2.00 37 5.40
Int. Pete .50 14 3.58
Lake of the Wood» . 1.60 25 6 40
Labatt 1 00 23 4 35
Lang J.A . . . . 1.00 19 5 24
Laura Secord . . . 80 14 5.71
McLaren Paper . 2.00 40% 4.70
Moison . . . . 1.00 34% 2.90
Nat. Breweries . . . 2.00 40 5.00
Nat. Steel Car . . . 1 50 24 625
Ogilvie . 1.00 25 4.00
Ottawa L. H 4. P. .60 20 300
Penmans . 3 00 61 491
Poweli River . . . 1.00 46% 2 13
Quebec Power . . . . 1 00 17 5.85
Royauté . . . . 1 00 26 3.82
St I«w Flour . . . 1.60 29 5 50
Shawinlgan . 1.20 24 5 00
Steel of Canada . 300 81 3.70
Southsm . 1.00 18 565
So Can. Power 1.20 IS 6.55
Wahasso . . . 4.00 17 2.37
Walkers Good . , . 1.50 39 5.17
Wllall . . , 1 00 21 4.78
Zellers ................... 39% 3.17
Banques:
Can. Nationale . . . .80 20 4.00
Commerce . . , . .80 23 3.4»
Montréal . . . 26% 3.01
Dominion . . . 1 00 27 3.70
Noucellj-Ecoase . 1 20 36 3.32
Royale . . . 1.00 25 400
Toronto . 1.20 35 3.42
Stocks privilégiée 
Anglo Canadian . . . 225 46 490
Belt Cortlcellt 7 00 161 4.35
Can Bronze . 500 105 475
Can Nor Power . 7 00 110 6.35
Can. Cement . . . 1 30 27% 4.71
Can Steamship . , . 2 50 37 6.75
Can. Cottons . . 1 20 26 4 60
Can Industries . . . 7 00 180 3.90
Can. Falrb Morse . 600 150 4.00
Comm. Alcohol* 40 7% 5 32
Dom Glass . . . . 1 40 34 4 10
Dom Textile . . . 7.00 170 4.10
Gatineau Power . 5 00 105 4.75
Gen. Steel Wore* 5.00 102 4 90
Howard Smith Pr. 200 47 4.25
Imp. Tobacco 1.00 25 400
Ind Acceptance 5.00 100 5 00
Lake ol the Wood* . 8 00 165 4.85
Massev-Harrt* . . , . 1.25 27 4 65
Mont. Cotton* 1 75 40 2 28
Nat. Breweries . . . 1.75 42 4.16
Ogilvie . . . 7 00 1.70 4.00
Ottawa L. HAP. 5.00 103 485
Penmans ... . 6 00 137 4.37
Power Corp. 6 00 no 5.45
Slier Williams . . . 700 155 4 50
Steel of Canada . 3.00 82 3.67
South Can Power . . 600 no 5 45
Tuckett Tobacco . TOO 170 4.15
West Koot Power . 7.00 195 4.24
Mines
Cons Smelt ... . 3.00 106 239
Dome . . . . 1.17 16 7JHurtsoen Bay . . . . 400 38
Lake Shore . . . . .72 10 856
Noranda..................... 54% 363

Le total des ventes a été de 34,600 actions industrielles et de 157,000 ac­
tions minières mercredi dernier en comparaison de 24,000 actions Industriel­
les et de 285,500 actions minèlreV, mardi dernier.

Brand & Mill A .
Brown Co...............
Brown Co priv . 
Can & Dom Sug 
Can Vinegars .
C.O. Invests .. ..
CIL.......................
Can Vickers prlv .. 
C.W. Lumber .. .. 
Com Alcohols .. 
Cons Paper .. .. 
David & F. B .. .. 
Dom Sq. Corp ..
Donnacona...............
Bast Root prtv ..
Fleet Mfg................
M. ii O. Paper ..
Nuclear.....................
Paul Serv Sirs .. 
Southmouat Inv .. 
Thrift Stores .. .. 
United DUt .. .. 

MINES
Alger ...........................

Haut Bas Ferm Out. Haut Bas Ferm.
12% Base Metals . 64 62

11% 11% Bouzan .............. 13% 12
80 85 80 Candego .. .. .. .. 50 51 49

.S** 4% Cheskirk .. .. 10% 10% 10%
105 105 105 Cous Cent Cad .. .. 15 15 15
22% 22% 22*8 Dome............... 14 14
m* 13% East SulUvan .. 310 305ml 17% 17 Eldona.............. 85 85
22% 22% 22% Found Lake .. 3%

15%
3%130 130 130 Goldvue .. .. 15

4 4 3Tè Hollinger .. .. .. .. 11% 11% 11%6% 6% 6% Louvlcourt .. .. .. 51 51 51
18% 18% 18% Macdonald .. .. .. .. 88 89 89
9 9 9 McIntyre .. .. 52 52

56 56 56 Normetal .. .. .. .. 292 292 292
20 20 20 Pato .................. 340 340
28 28 28 Que Manganese .. .. 8% 8% 8%

2% 2% 3% Que Labrador . .. .. n 82 77
23 23 22 t.. Rochette . 11 11
13% 13% 13% Sheep Creek .. 190 155
1« 16 16 Sullivan ........... 140 140
42
14%

42
14%

42
14%

United Asbestos 
HUILES

.. .. 206 210 200
22% 22% 22% Cons Homestead 

Home OU .. ..
.. .. 15
.. .. 11%

19
1144

15
11%
12%t 5 1 Pace! ta.............. .. .. 12% 12%

LE CURB DE MONTREAL

•—Payable en fonds américains.

Moyenne de ia Bourse 
de Montréal

U 30 70 18
UT IN PA OR

Fêrm. hier .. 74.5 130.4 341.23 81.30
Ferm. an!. 84.7 132.0 33083 62 79
Ch'ge net . —0.2 —1.6 +1.40 —159
Haut 19« 73.9 125.1 371.43 74.9Q
Bas J 946 70 9 108.0 29026 65 09
Haut 1947 78.8 130.0 395.50 83.03
Bas 1047 73.1 115.9 287.28 67 20

__ Ouv. Haut Bas Ferm.
Abitibi Paper .. .. isii 15Vi W*
Abitibi prlv.......... 19% 18% 19%
Acadta '•A'’............... 23 23 23
Algoma Steel.......... SC 52 52
Aluminium............. 59 59 58>,i
Alum of Can........ 25Vj 2514 25'2
Asbestos............................ 2 la 26'" 38%
Ashdown Rts ............... 25 25 25
Bell Telephone .. .. 43% 43% 43%
Brazilian.....................19 19 19 '
B.A. Bank Note .. .. 16% 161* 16%
B.A, OH....................24% 24% 24%
B.C. Forest.................. 3% 3% 3%
Bldg. Products .. .. 34% 34'-. 34%
Can Cement......... 22% 22% 22' ,
Can Cement prlv .... 27 27 27
Can Breweries .. .. 21% 21% 21
Cardy Corpn......... 10% 10% 10%
Dean Coal prlv .. .. 20% 20% 20U,
Dom Glass ................... 37 37 37
Dom Steel B......... 16% 16% 16%
Dom TextUe......... 11% 11% 11%
Dryden . ................ 25 25 25
Eddy Paper A........ 16% 16% 16%
Electrolux............... 16% 18%
Fam Players 15% 15%

(Mv. Bant Bas Ferm.
Gatineau Pwr P .. .. .’.00% 109% 109%
Gypsum ....................... 16% 16% 16%
Ham Bridge............... 8% 8% 8%
Howard Smith .. .. S2% 32% 32%
Hud Bay Min...... 56% 55% 54
Imperial Oil....... 19% 19% 19%
McCall Front....... 13% 13% 13
Mitchell Robt...... 18% 18% 18V.
Motion's Brew .. .. 34+1 34% 34%
MU Cottons prlv .... 3811 394 391,1
Mtl Locomotive .. .. 173% 17%
Nat Breweries ...... 39 39 39
Nat Steel Car...... 22% 227', Î3M
Noranda............... 5471 543 1 54%
Ogilvie Flour....... 23% 2331 23%
Ottawa El Rly .. .. 433, 42% 4231
Ottawa Power .. .. 20% 20% 20V
Page Hersey.......... 39 39 39 '
Powell River....... 4531 45% 45%
Power Corp........... 15% 15% 15%
Price Bros........... 57 57 57

BANQUES
Cart Nat............. . .. 20 20 20
Commerce............  23% 23’k 23%
Nova Scotia....... 36 _ 36 36
Royal.................... 251^ 25% 25%

BOURSE DE TORONTO

VantM Titras ____
Abltlbl.............................  115% 15 15%
Aluminium.....................100% 100% 100%
Am. Knife........................ 17 16% 17
Anglo Cdn......................  294 285 287
Anaconda...........................61 59% 60
Ashdown.......................... 27
Athona.............................. 19
Base Metals...................  64
Brazilian........................ 19%

Fermeture dei cours le 10 novembre 

Haut Bas. F" Ventes Titras

Butlalo Odn 
Odn Brewerfts
C. P. R..............
Coastal ... ..
Cons. Horn est 
Cons. Smelters 
Con west .. .. 
Davies Pete .. .
Dulama................
Duvay................
East Malartic ..
Eldona................
Fanny Farmer 
Gatineau Power 
GlUlee .. .. .. 
Globe .. .. ..
Ounnar...............
Hoeco .. .. ..

25
1«% 19 
63 63
19 19%
20 21 

21% 21 21% 
16% 15% 1»
27 25 27
16 14% 15

126% 125% 125% 
135 131 135
31 30% 31
25% 25 25
13% 13 13

174 172 173
86 82 85
37% 37 37

104 V, 104 104
8 7 8

74 73 7421 20 20
19 18 19

Imp. OU
Int. Nickel.................35%
Int. Pete...................... 13%
Joliet............................. 50
Lake Dufault............. 115
Llngman................ 31
Madstn......................  230
McLellan...................... 2%
M one ta........................
New Calumet............. 210
Nicholson........................ 102
Pac. Pete........................225
Que. Lab........................ 80
Roche............................ 17
Senator......................... 42
Sherrltt ...........................2B5
C. I. L............................. 22%
Cons. Paper................ 61
M. and O. Paper .. 23
Pend OrelUe..................580
Sllanco........................... sgi,:
Springer..........................155
Tran s Res.....................70
Walker........................... 28%
Wpg. Elec......................31

Curb
Asbestos „ ,. .. 36%

Bant Baa For
19% 19% 19%
“ 4 35% 35% 

J 13% 13% 
49% 50no 115
30% 30% 

225 227
2% 2% 

45 46
205 210

96 97
215 220
74 80
13% 16% 
40 42

216 223 
22% 22% 
60 60 
22% 22%

575 580 '
56 56

152 155
63 68
28% 28% 
30% 31

26% 26%

Production fortement accrue
aux usines de Masonite Co.

Le* approvisionnements do Masonite Presswood se­
raient’ bientôt suffisants pour répondre à la demande

M. Georges E. VEHSOT, gui 
vient' d’être nommé Directeur du 
Service Municipal des Estima­
tions. U remplace M. Albert Pe- 

russe, décidé.

Des canons géants tonnent 
toutes les 50 secondes à l’usine 
de la Masonite Company of Ca­
nada. Ces canons ne lancent pas 
d’obus, mais des copeaux de 
bois ordinaires, exploses en une 
masse de fibres couleur havane, 
l’une des premières étapes de la 
fabrication dos planches murales 

’resdwood. Plus tard, au cours 
'u procédé de fabrication, ces 
'ibres et la lignine — substan- 
■;> agglomérante du bois natu- 
:>1 — sont réunies par l’action 
le la vapeur chaude et de la 

•)cession. Il en résulte un pan­
neau tout bois, dur et sans grain 
ni noeud.

Depuis quelque temps, le bruit 
des canons à l’usine Masonite se 
'ait entendre presque sans inter- 
uption car cette compagnie a 

doublé la capacité de son mine 
■le Presdwood. On s’attend à ce 
lue, grâce à cette production ac­
crue. il soit possible de satisfai­
re à toute In demande, tant pour 
’es besoins du pays que pour 
‘exportation.

NOMBREUX USAGES DU MASO­
NITE PRESDWOOD

Le Masonite Presdwood. ainsi 
:ppelé du nom de son inventeur, 
feu W. H. Mason, sc vend en 
panneaux de quatre pieds de lar­
ge, dont la longueur atteint jus­
qu’à sei*e pieds et dont l’épais-

remplace le bois dans les murs, 
plafonds et planchers, et dimi­
nue appréciablement le temps du 
sciage ainsi que les frais de 
construction.

Les divers genres de Masonite 
sont aussi en grande demande 
dans les établissements indus­
triels, pour finition extérieure, 
vitrines, tables, meubles, jouets; 
ils le sont également dans les 
régions rurales, où l’on s’en sert 
pour la constmction ou le revê­
tement de tous genres de bâti­
ments. Ce n’es* que tout récem­
ment, alors que les plans qui 
avaient été retardés par la guerre 
ont pu finalement être mis à 
exécution, que la production de 
Presdwood a été suffisante pour 
satisfaire aux besoins du marché 
canadien.

Deux cents hommes, travail­
lant 24 heures par jour, en corps 
différents, s'occupent actuelle­
ment de fabrinuer le Masonite, 
[.e volume accru de la produc­
tion a grandement amélioré 
l’approvisionnement dans tout le 
pays.

Quoique le nombre d’usages 
auxquels convient le Presdwood 
augmente toujours, ou s’attend, 
grâce à cette production doublée, 
à ce que disparaissent les pénu­
ries qui ont retardé un grand 
nombre de projets de construe-

100 locomotives 
pour Nnde

Nouvelle commande à la Montreal 
Locomotive Works 'd'une valeur 
de $14,000,000

Le gouvernement de l’Inde 
vient de placer une forte com­
mande à la Montreal Locomotive 
Works Ltd. Il s’agit de 100 loco­
motives à vapeur d’une valeur 
d’environ $14,000,000. Le paie­
ment de ces locomotives sera 
fait en dollars américains.

Le vice-président de la Com­
pagnie, M. Frederic Garson, a 
précisé que les ventes de loco­
motives avaient contribué depuis 
le début de l’année à améliorer 
grandement notre situation du 
change en permettant l’entrée au 
pays de 840,000.000 de dollars 
américains.

La commande que vient de 
donner le gouvernement de Din­
de comprend 60 locomotives, 
dites du type passagers, î)ui se­
ront fabriquées à Montréal. Les 
40 autres, dites du type de fret, 
seront fabriquées à Kingston, 
Unt. La production de ces loco­
motives est actuellement com­
mencée et les livraisons seront 
faites au cours de 1949.

Stocks
Abitibi.............................
A. P. Consol. ” ”
Algoma Steel .................
Amal. Larder................
Apex Cons......................
Argus Corp.......................
Ashdown “A”........... '
Ashley......................",
Athona ................
Base Metals...............* |
Bell Telephone .. ., . .
Bevcourt.................
Bordulac.......... ”
Brewis R. I......... .....  ’ ‘ ]
B. C. Forest Prod. . ’ !!

' B- C. Pulp............
Brown Co.........................’
Buffadison........ ’ ]]
Buffalo Ankerite...........
Calgary and Ed........ 11
Can. Breweries
Can. Ind. Alco. Vot. ! *,
Can. Malartic .. ..
c. p. r.................. .
Cent. Porcupine .. . ! '
Cheskirk.........................
Chesterville ...
£himo........................................;;
Lochenour .. .,
Croinor.......... . .. ..
Denison Nickel .. ’
Delta R. L.........................
Dickenson R. L. .'
Discovery........................
Diversified .. ..
Dome Mines .. .. V. ! !
Dom. Goa] priv..........
Dom. Steel and Co. “B’’’ 
Donalda...........................
gulama............................
East Malartic..........."
East Sullivan..........
Elder............................|
Eldona................ /
Eureka..................’*
Fanny Farmer .. .** **
Federal Grain.................
Giant Y. K. ..
r°£s La«e .................................
Golden Manitou.............
Great Lakes Paper .. .. 
Guyana 
~ If

Bons débouchés
pour Tamiante

Le rapport de M. E. M. Free­
man, président de United Asbes­
tos Corporation Limited, men- 
lionne qu’il fut au service de la 
Canadian Johns-Manville Com- 
ny Limited pendant dix-sept ans 
et, qu’au cours d’une certaine 
partie de cette période, il fut gé­
rant à Montréal, de cet établisse­
ment, reconnu comme le plus 
important producteur et distri­
buteur d’amiante dans l’univers. 
Ce rapport mentionne, en outre, 
que M. Freeman est actuellement 
vice-président de Canadian As­
bestos Co., de Montréal, qui s’oc­
cupe de la distribution des pro­
duits d'amiante de Philip Garev 
Company Ltd., dont l’usine 
d amiante se trouve à Lennox- 
ville, Qué., et qui se trouve, en 
'À1611?0 temPs> propriétaires de Quebec Asbestos Mines, à East 
Broughton, Qué. Au dire de M. 
Freeman, il y a actuellement, 
dans le monde, pénurie d’amian­
te à l’état brut et les produits ou­
vrés amiantifères sont aussi, fort 
rares. L’avenir immédiat et, mê­
me, éloigné, pour l’amiante et 
les produits précités est donc 
intéressant, selon M. Freeman, 
qui se déclare assuré d’un mar­
ché pendant unp période de 
temps indéfini, pour l’amiante 
qui sera extrait des propriétés 
du Lac Noir de l’United Asbestos 
Corporation.------------^ i -----------

BOURSE DE MONTREAL
.(C.P.) — Les valeurs indus­

trielles furent sensiblement à la 
hausse ce matin à la bourse de 
Montréal. Les mines furent inac­
tives. Gains: Abitibi, Canadian 
Locomotive, Consolidated Smel­
ters, Seagrams, Dosco B. Domi­
nion Textile, Imperial Oil, Inter­
national Paper, International Pe­
troleum et Montreal Locomotive. 
Pertes: United Asbestos et Base 
Metals.

Gulf Lead .
Hard Rock .. .. ,
Hollinger............
gome Oïl..........
Hosco..............
Howey............
Hudson Bay *' 
Imperial Oil .. .. 
Int. Nickel .. ..
Int. Paper..........
Int. Petroleum ., 
Int. Uranium 
Joliet-Quebec

Actions
1U0
500
125

3.500 
2,000 
1,175

100
1,000
2.500 

52,300
1,097

15.000
1,000

500
1.200

10
3,000
3,000
1.700
3.000
1.700 

400 
500 
600 
500

1.000 
6,900

500
5,800
6.500 
7,004 
1,000
5.000
3.000
1.500 

100 
125i-rr,

9,100
3.500
9.500 
1,300
6.500 

500
64,400
14.000 

200 
200

18.000 
500

1,010
200
500

3,200
1.000

500
2,600
1,000

500
100

1.500 
215 
350

1,350
1,000
2,000

Kerr-Addison .. .. 
Kirk G. Gate .. .. 
Kirkland Lake ....
Labrador ................
Laguerre................
Lake Dufault.......... ".
Lake Wasa.............
Lamaque.................
Laura Secord ............
Lingman Lake ....
Lunward..................
Macassa..................
MacDonald.............
MacLeod .................
MacMillan Ex. “B” ..
Magnet......................
Malartic G. F.......... ...
Maple Leaf Mill .. ..
Milton Brick............
Mining Gorp...............
M. and O. Paper ..
Negus...................... ..
New Jason................
New Malron..............
New Norzone............
Nicholson..................
Normetal.................
North Inca................
Okalta........................
O’Leary.....................
Osisko...................
Osulake'..................
Pacific Pete..............
Pend Oreille............
Piccadilly............. ...
Powell Rouvn..........
Preston E. Dome .. ,
Que. Labrador..........
Queenston.................
Quemont....................
Roxana Oil................
Pupununi .................
San. Antonio.............
Senâtor Rouvn..........
Sherritt Gordon ....
Sjlanco......................
Silver Miller............
Steep Rock .. .. .. . 
Thompson-Lund .. .
United Steel...............
Ventures....................
Waite Amulet...........
Walkers K. and W. . 
Winnipeg Electric ..

Total..................

1,100
22,500

200
2,600
5J)00
5.000
2.500 

100 
225

1.000 
1,000
3.000

21.400 
500 
100 
500

1,700
100

1,100
1.500 

200 
300

7.000 
500

6.500
80.400 

3,900
4.000 
1,600
5.000

10,000
4.000
3.900 

500
2.000
3.500 
1,800
3.500
1,000

700
5.900
1,000
1.900 

50«
13,800

1,000
4.500 

16,600
3.000 

300 
300

1.000
25

775
549,622

Marché des changes
Far la »ervice dec relatloM 
Étrangère* de U Banque 
canadienne nationale 

Cours des changes entes banqaes k
Montréal :

Angleterre : livre cable ., 4.04 
France : franc - Export. .. .00403760 
„ Autres .. .003075 .
Belgique : franc .................. .0092
Suisse : franc ....................... J9S7
Hollande: florin .......... . 4610
Norvège ..................................... 4036
Danenlxrk : couronne .... 4110
Suède: couronne ...............  .JBOS
T-hé-oslovaqute : cour. ... «302
Brésil : cruzeiros ................... fJSÏl

Taux de la Commission dn 
contrôle du change étranger : 1

, . . Achat Vente >
* sterpug 4.03 4.04
* amérlesln Pair %% Pr

Sécurité.
Compétence,

Permanence
Voilà les trois qualités requise* 
d’un bon administrateur. Une 
fortune longuement acquise exige 
une surveillance de tous les 
instants. Pourquoi ne pas confier 
la gestion de vos biens à U 
Société d'Administration et de 
Fiducie, que ni l’âge ni les soucis 
n’affectent et qui possède préci­
sément les trois qualités essen­
tielles requises d’un bon admi­
nistrateur: sécurité, compétence, 
permanence;

BOURSE DE NEW-YORK
New-York, 12 (A.P.) — L’acti­

vité fut très grande ce matin à 
la bourse de New-York. Les tran­
sactions furent très nombreuses 
alors que la plupart des valeurs 
gagnèrent des fractions de 
points. Ce regain d’énergie, com­
mencé au début de la semaine, 
semble indiquer une forte déter­
mination de ia part des spécula­
teurs, motivée sans doute par 
une plus grande confiance dons 
la politique américaine et les dé­
veloppements de la situation in­
ternationale.

Le dollar canadien
. New-York, 12 (A.P.) — La va­
leur de notre dollar à 1^% d’es­
compte et ia livre sterling à 
$4.03*4 sont demeurées inchan­
gées aujourd’hui .sur le marché 
du change étranger.

BOURSE DE TORONTO

seur varie d'un huitième de pou- lion et de rénovation dans tout 
ce à cinq seizièmes de pouce. Il 1« pays.

Toronto, 12 (C.P.) — Les prix 
furent plus élevés ce matin à la 
bourse de Toronto alors que les 
valeurs industrielles, les métaux 
basiques furent à la hausse. Les

SOCIETE
D ADMINISTRATION 

ET RE FIDUCIE
ADMINISTRATRICE ET FIDUCIAIRE 

6 est, rue Saint-Jacques — Montréal
fmm-ubl. Crédit Foncier Franco-Canadien — Téléphona: PLateau i

ANNONCES. CLASSIFIEES
“LE DEVOIR”

«£* BE 33(1 «g*
ALGEBRE

Cour» pat- correspondance sur le cal- 
cul algébrique, pour étudiants, adultes 
et professeurs. Demandez la circulaire 
explicative en Indiquant votre profes- 
slon, à M. l'abbé Jean-Claude Cha.nnl- 
gny. Collège Jean-de-Brébeuf. 3200 Che- 
ïï nr, ^te'Catherlne, Case 5. Montreal, 
26. P Q- 11-11-48

CHAMBRE A LOUER

■4293 St-Hubert. CHerrier 8743.
 J.n.o.

MEDICAMENTS

MAISON A VENDRE
Maison 4 étages. 3 logements plu»,;, 

bureaux et garages. Située rue Bern,, 
prés de Sainte-Catherine, conviendrait^ 
pour professionnel ou institution reli­
gieuse. Logis de 10 pièces et bureau 
libres & l'acheteur. HArbour 0933.

15-11-48 .

Boutons sur la figure, acné, peau 
grasse, démangeaisons, maladies de la 
Pt*u. employez la LOTION SULFOL, i 

*1-50. LK LABORATOIRE 
HERL1NGE, 8367 St-Denis, Montréal.

VETEMENTS A VENDRE
Paletot pesant, drap noir, belle qua­

lité .presque neuf, pour homme ùgé ou 
membre du clergé. Taille 42. Valeur 
t85.00 vendra *60.00. Autres paletots 
-rrla-fer. habits, chapeaux, chaussures, 
ïauae décès DO. 6705,

mines d’or et les pétroles de 
l’ouest furent inactifs. Gains: i 
C.P.R., Bell Telephone, Imperial j 
Oil, Consolidated Smelters. In­
ternational Nickel et Home OU- !

TARIF

Annonces classifiées 
"Le Devoir — BEIair 3361 

430 Notre-Dam« est

(Commandes prises Jusqu'à 10 h. 
a.m. pour le Jour même. Pour te 
samedi jusqu'à 4 h. le vendredi 
précédent):
l cent le mot: 25c minimum comp­

tant. Annonces facturée» l%c le 
mot. minimum 40c.

Annonces eeml-vedétte* (caractère» 
de différentes grosseurs ou inden- 
Mles. etc.). Tarif fourni sur de­
mande. (Variant de 8c à 5c la 
ligne, mfsure agate — 14 lignes au 
pouce sur une col.) selon 1» nom­
bre d'Insertions.

Naissances, services, services anni­
versaires. grand-meeees, remercie, 
ments pour eofidoléanoee. etc., 
2 cents le mot, minimum 50 cents. 

Fiançailles prochains mariages, a 
cents le mot. minimum tl.Ob l’In­
sertion-

-ss
A
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Géant de Pair
i Le ''Brabazon" serait prêt au début de 1949

Bristol, Angleterre, 12 (Reu- 
jer). — La compagnie Bristol 
Aeroplane a révélé hie.r que l’on 
'Vivait fini l’installation des huit 
;rnoteurs sur le plus gros avion 
du monde, qui s'appelle Braba- 
'fron Mark /.
” Cet avion de 12 millions de 
'livres sterling est le prototype 
'd’un géant de l’air, qui sera en

mesure de transporter 72 passa­
gers; il traversera l’Atlantique 
en sept heures et les Anglais es­
pèrent qu’il deviendra le modèle 
des avions superluxueux.

Le Brabazon doit faire ses en­
volées d’essai depuis plusieurs 
mois; on dit qu’il les effectuera 
vers le début de l’an prochain.

-------... • - ----

♦ RADIC ♦
A Radio-Canada

Aux Trois-Rivières

Une entente 
possible avec 

les instituteurs
La clause de l'atelier fermé
Les Trois-Rivières, 12 (D.N.C.) 

— La Commission des écoles ca­
tholiques est de nouveau bien 
près d'un règlement avec les syn­
dicats d’instituteurs et d’institu­
trices catholiques qui enseignent 
dans nos écoles. Les professeurs 
laïcs ont soumis depuis plusieurs 
semaines aux commissaires un 
projet de contrat collectif pour 
l’année 1948-19, contrat ne com­
portant pas de haussé de salaire, 
niais comportant une clause très 
discutée celle de l’atelier fermé.

i>
VENDREDI LE U NOVEMBRE

CW, 3 h. p.m. — Les chefs-d'œuvre 
4e la musique: lo Le troupeau peut 
paître eu pelx. de Bach; Orchestre sym­
phonique de New-York, direction: John 
Barbtrelll; îo Ouverture académique, 
de Brahms: Orchestre Symphonique de 
New-York, direction JOhn Barblrelli 3o 
Symphonie domestique de Richard 
Strauss. Orchestre de Philadelphie, di­
rection: Eugène Ormandy.
< CW. 4 h. 30 p.m. — Emission Radio- 
Collège. L'Esthétique musicale au XIXe 
siècle. Beethoven: Les étapes spiri­
tuelles; Beethoven: Troisième sympho­
nie. Conférencier: Jean Vallerand.

SAMEDI, 13 NOVEMBRE
CBF. 2 h. p.m.: Deux oeuvres d'un 

caraotére tout à fait différent seront 
présentées à Radio-Canada, samedi: un 
enregistrement de "Fedora”, opéra en 
trois actes de Oiordano. pnls une ver­
sion abrégée du "Barbier de Séville", 
opéra comique en trois actes de Ros­
sini. Les solistes, les choeurs et l'or­
chestre de la Scala de Milan sont di­
rigés par Lorenzo Mole,J oil. Pour le Bar­
bier de Séville, les solistes, le choeur 
mixe de Victor et l’orchestre sont diri­
gés par Gluseppl Bambosdhek.

» VENDREDI, 12 NOVEMBRE

SOIREE

6.00 P.M.
CBF-Yvan l'intrépide. 
CBM-Variétés.
CKAC-Les voisins.. 
ÇKVL-Ch&nson nettes.
6.15 P.M.
CBP-Radto-Journal. 
CBM-Radlo-Journal. 
CKAC-Dltes-mol.
6.25 P.M.
CBF-Sport.
CKAC-Pléce du Jour.
6.30 P.M.
CBF-Tournol de golf. 
CBM-Dlvertlssements. 
eKAC-Bport. 
CKVL-NoUvelles.
6.35 P.M. 
CKVL-Chansonnsttes.

6.40 P.M.
CKAC-Quol de nouveau. 
$.43 .P.M.
CBF-En dînant.
CBM-Nouvellee.
CKAC-Nouveilee.
6.55 P.M.
CKVL-Le sport. 
CKAC-Ôuol de nouveau?
7 00 P.M.
CBF-Un homme et ... 
CBM-Bà McCurdy. 
CKAC-Sélections.
CKVb-Chansonnette.
7.10 P.M.
CK AC-Banquier...
7.15 P.M.
CBF-Métropole. 
cbm-variétés. . ..
CXAC-Music HaU. -
7.25 P.M. 
CKAC-Causerle.

7.30 P.M.
CBF-Rolando et Robert. 
CBM-Conférenoe.
7.45 P.M.
CBF-Fermuid Robldoux. 
CBM-Causerle.
CKAC-Le diable . 

chance.
CKVL-Oncle Troy.
7.55 P.M.
CKVL-Nouvelles.
8.00 P.M.
CBF-Sérénade. 
CBM-Sérénade. 
CKAC-Tentez votre 
CKVL-Souvenir.
8.30 P.M.
CBF-Orch. sympho. 
CBM-Forum.
CKAC-Paris chante, 
CKVL-Théfttre.
8.55 P.M.
CKAC-Choees du temps. 
CKVL-Nouvelles.
9.00 P.M. 
CBF-Orchestre. 
CBM-Orchestre. 
CKAC-Face au micro. 
CKVL-Souvenir.
9.30 P.M.
CBF-Plus beaux diaquee. 
CBM-Théàtre. 
CKAC-Marianne danse. 
CKVL-Parls swing.
9.55 P.M.

CKVL-Nouvelles.
10.00 P.M. 
CBF-Radio-Joumal. 
CBM-Radlo-Journal 
CKAC-Inner S. 
CKVL-Parls swing.

10.15 P.M.
CBF-Chronique littér. 
CBM-Revue d'actualité
10.30 P.M.

CBF-Les idées . 
CBM-Eeat the Champs. 
CKAC-Thé&tre. 
CKVL-Nouvelles.
10 40 P.M.
CKVL-Parls swing. 
CKAC-Marche des allai
10.45 P.M.

CKAC-Les nouvelles.
10.55 P.M.
CKAC-La marche des al 
CKVL-Le sport.
11.00 P.M.

CBF-Adaglo. 
CBM-Sportsmau Show. 
CKAC-Bonsolr. 
CKVL-Dorsey Show.

11.15 P.M.
CKAC-Chanteur.
11.30 P.M.
CBF-Interméde. 
CBM-Pastels in rythm. 
CKAC-The Three Sims. 
CKVL-Nouvelles.
11.35 P.M.

CBF-Orchestre. 
CKVL-Dorsey Show.
11.55 P.M.
CKVL-Nouvelles.
MINUIT
CKVL-Nouvsllee. 
CBM-Nouvelles. 
CKAC-Bulletln. 
CKVL-Record Man.
12.05 A.M.
CKAC-Orchestre.

1.00 A.M. 
CKAC-Nouveiles.

SAMEDI, 13 NOVEMBRE

5.00 A.M.
CKAC-Ouverturs.
CKVL-BonJour.
5.05 A.M.
CKAC-Lever de soleil.
5.30 A.M.
CKAC-La messe élu '—
6.00 A.M.
CBM-Réveil.
CKAC-Nouvelles.
CKVL-Réveil.
6.05 A.M.
CKAC-Eveil.
6.15 A.M.
CKVL-Prlère.
6.55 A.M.
CKVL-NouveUes.
7.00 A.M.
CBF-Nouve41es.
CBM-Nouvelles.
CK AC-Actualités. 
CKVL-Slffler...
7.05 A.M.
CBM-Réveil.
CKAC-Eveil.
7.30 A.M. 
CBM-Nouvelles. 
CKAC-Pronoetics.
7.35 A.M.
CBM-Réveil.
7.45 A.M.
CKAC—L'oratoire.
7.55 A.M.
CBF-Muslque.
CBM-Miislque.
CKVL-Nouvelles.
8.00 A.M.
CBF-Radio-Joumal.
CBM-Rsdio-Joumal.
CK AC-Actualités.
8.10 A.M.
CBF-Intarméde. 
CKAC-Boul. Légaré.
8.15 A.M.
CBF-Elévatlons.
CBM-Dévotlons.
8.30 A.M. 
CBF-Rythmes. 
CBM-Muslque.
8.55 A.M.
CKVL-Nouvrtlee.
9 00 A.M.
CBF-Nouvelles.
CBM-Nouvelles.
CKAC-Actualités. 
CKVL-Les amis de...
9.05 A.M.
CBF-Chaneonnettee.
CBM-Méloéües.
CKAC-Les chansonniers.

9.30 A.M.
CBF-Opéra.
CBM-Mlnd Your...
9.55 A.M.
CKVL-Nouvelles.
10.00 A.M.
CBF-Coln des Jsunes. 
CBM-Merrlwel). 
CKAC-Actualltés. 
CKVL-'Jall me Uncle.
10.05 A.M.
CKAC-Le party...
10.30 A.M.
CBM-Contes.
10.35 A.M.
CKAC-Une tranche ds...
10.45 A.M.
CBM-Muslc Makers.
10 55 A.M. 
CKVL-NouveUes.
11.00 A.M.
CBF-Muslque.
CBM-Le coin des Jeunes.
CKAC-Actualltés.
CKVL-Parade.
11.05 A.M.
CKAC-Club Juvénile. 
CKVL-Chanson nette.
11.30 A M.
CBF-Varlétée.
CBM-As Time Goes By.
11.35 A.M.
CKACBric-è-Brac. 
CKAC-Muslque pour les
11.50 A.M.
CKAC-Mlnlaturs.
11.55 A.M. 
CKVL-NouveUes.
MIDI
CBF-Heure dominicale. 
CBM-Nouvelles.
CKAC-L'Angélus. 
CKVL-Parade.
12.15 P.M.
CBF-Muslque populaire. 
CBM-Sport.
12.30 P.M.

CBF-Réveil rural. 
CBM-Muslque. 
CKAC-Muslque légère. 
CKVL-Parade ...
12.45 P.M.

CKAC-Nouvelles.
12.55 P.M.
CKAC-Un tango.
12.59 P.M.

CBF-Slgnal-horalre.
1.00 P.M.
OBF-Alouettes Bveready.
CBM-Nouvelles.
CKAC-Chansons.

SOIREE

1.15 P.M.
CBF-Radlo-Journel.
CBM-Service religieux. 
CKAC-Mélodlso.
1.25 P.M.

CBF-Crolx-Rouge.
1.30 P.M.
CBF-Chansonnettea.
CBM-Concert.
CKAC Amls de l'Art.
1.45 P.M.
CBF-Heure dominicale. 
CKAC-Chansonnettes.
1.55 P.M.

CKVL-NouveUes.
2.00 P.M.
CBF-' Fôdore.". "Barbier 
CBM-Teen Beat. 
CKAC-Actualltés. 
CKVL-Hlts of the day.
2.05 P.M.
CKAC-Ecole supérieure..
2.30 P.M.
CKAC-Science et avent... 
CKVL-Baseball.
CBM-Jlve Hive.

2.45 P.M.
OKAC-Samedi musical.
2.55 P.M. 
CKVL-NouveUes.
3.00 P.M. 
CKAC-Nouvelles. 
CBM-Muslque.
3.05 P.M.
CKAC-Samedl musical.
3.30 P.M.
CBM-Muslque.
4.00 P.M. 
CKAC-Actualltés. 
CBM-Muslque.
4.05 P.M. 
CKAC-Evénementa. 
CBM-Muslque.
4 25 P.M.

CKAC-Chansons.
4.30 P.M.
CBM-Muslque.
CKVL-Chansonnette.
4.55 P.M.

CKAC-Actualltée.
CKVL-NouveUes.
5.00 P.M.
CBF-Varlétés.
OBM-Ballet.
CKAC-Actualttéa.
5.30 P.M.
CBF-Mélodies.
CBM-Rc port age.
5.55 P.M.
CKVL-NouveUes.

6.00 P.M.
CW-lntervdew. 
CW-Survlvance frac. 
CBM-fnterview. 
CKAC-Club de la police.
6.10 P.M.
CKAC-Oanada-Quiz.
6.15 P.M. 
OBF-Radlo-JournaL 
CBM-Nouvelles. 
CKAC-Pour le diner.
6.20 P.M.
CKAC-Sports.
6.25 P.M.
CBF-Sport.
CKAC-Pléce du Jour.
6.30 P.M.
CBF-Orch. symphonique 
CBM-World Fellowship... 
CKAC-Sport.
CKVL#J ou voiles.
6.40 P.M.

CKAC-Quol de nouveau?
6.45 P.M.
CBM-Sport.
CKAC-Nouvsllea.
6.55 P.M.
CKVL-Le spert.
7.00 P.M.
CBM-CUéle LaFlèche. 
CKAC-Auto-tram.
7.15 P.M.
c BAI-Causer!#. •
7.25 P.M.
CKAC-Oauaerls.

7.30 P.M.
CBF-Soirée d «chez nous 
CKAC-Oocupona-noue ... 
CBM-Chorus.
7.45 P.M.
CBF-Solrée de Chez 
CBM-Lake Success. 
CKAC-Polltique. 
CKVL-Sam edi boogl
7.55 P.M.
CKVL-NouveUes.
8.00 P.M. 
CBF-Solrée de... 
CBM-Flnd Your For 
CKAC-Contraste.
CK VL-Piano quiz*.
8.30 P.M.
CBF-Le bal dss cop 
CBM-Share the wea 
CKAC-Paris chante. 
CKVL-Bolte à must

8.45 P.M. 
CKVL-BsaebalL
9.00 P.M. 
CBF-Radio-Journal. 
CBM-NouvsUes. 
CKAC-Slng lt Agat 
CKVL-Bolte..
9.05 P.M.
CW-TtoéAtre.
CBM-Hnckey.
9.10 P.M.
CBM-Muslqua.
9.30 P.M.
CBF-Orchestre.
10.00 P.M.
CBF-Muslque.
9.55 P.M.
CKVL-Nouve*m.

10.25 P.M.
CKVL-NouveOJea.
10.30 P.M.

CBF-Danse.
CBM-Orgue. 
CKVL-Muslque. 
CKAC-Marche des affal. 
10.40 P.M.
OKAC-La marche des ai.
10.45 P.M.

CKAC-Nou voUes.
10.55 P.M.
CKAC-A Ottawa .. 
CKVL-NouveUe*.
11.00 P.M.

CBF-Adaglo.
CBM-Alberta Ranch ... 
CKAC-Les sportifs. 
CKVL-Tommy Dorsey.
11.15 P.M.
CKAC-Chanteur
11.30 P.M.
CBF-Orchestre.
CBM-Orchestre.
CKAC-Orchestre.
CKVL-NouveUes.
11.35 P.M.
CKVL-Dorsey Show.
11.55 P.M.
CKVL-NoutsUM.
MINUIT
CBM-BuUettn.
CKAC-BuUetla.
CKVL-^efs have a party
12.05 A.M.
CKAC-Orchestre.

1.00 A.M.
CKAC-Orchestre.

CBF, 690 - CBM, 940 - CKAC, 730 - CKVL, 990

Les commissaires ont de nou­
veau accueilli rettç: semaine à 
leur séance régulière des offi­
ciers des deux syndicats. Ils ont 
refusé carrément d’accepter la 
clause de l’atelier fermé, clause 
rejetée, d’ailleurs, dans un ré­
cent arbitrage entre les mêmes 
parties. Ils ont, cependant, ac­
cepté une requête des institutri­
ces pour permettre à celles-ci de 
gagner plus rapidement leur sa­
laire maximum. La sentence ar­
bitrale prévoit que le salaire des 
institutrices est augmenté de $50 
par année jusqu’à ce que le maxi­
mum soit atteint. Leur syndicat 
a demandé que la hausse fût de 
$100 par année après cinq ans 
d'enseignement. Les commissai­
res ont fait la moitié du chemin 
et accepté une hausse statutaire 
de $75 par année après cinq ans.

Dès qu'un nouveau projet de 
contrat collectif aura été rédigé, 
les commissaires se réuniront de 
nouveau avec les représentants 
des syndicats pour une entente 
définitive et la signature du con­
trat. Cette réunion conjointe au­
rait lieu aujourd’hui ou demain.

---------------------- ^ i i------------------------

Feu M. J.-E. Legault

M. Joscph-Ernesl Legault, 
agent-voyageur au service de la 
colonisation du Pacifique Cana­
dien, est décédé le 10 novembre, 
à l’âge de 55 ans, après une. brè­
ve maladie. Il demeurait à 
Strathmore, P.Q.

Parmi nos concitoyens en ve­
dette dans le domaine de la co­
lonisation, il occupait une place 
fort intéressante non seulement 
au Pacifique Canadien, où il 
était considéré comme une auto­
rité en cette matière, mais aussi 
dans toute la province de Québec 
et jusqu’aux confins de l’Ouest, 
où nos compatriotes ont fondé 
de si florissantes paroisses.

De par ses fonctions d’agent- 
voyageur à la colonisation du C, 
P. R., qu’il remplissait depuis 
1927, il avait pu se familiariser 
avec le problème de l’établisse­
ment des colons sur les terres et 
rendre à sa compagnie de pré­
cieux services.

M. Legault naquit à Montréal, 
le 2 novembre 1983, et il fréquen­
ta l’écoile paroissiale Chauveau, 
puis le Mont Saint-Louis, où il 
gradua en 1911.

11 était entré au Pacifique Ca­
nadien en 1915, au service de la 
colonisation.

Il avait épousé, en 1918, Mlle 
Elmina Hébert, d’Iberville, qui 
lui avait donné cinq enfants: Mi­
reille (Mme Louis Beaupré, d’Ot­
tawa), Huguette, Bernard, Lise 
et Michelle,

Les funérailles auront lieu à 
lü heures de l’avant-midi, same­
di. le 13 novembre, en l’église 
Sainte-Jeanne de Chantal, à 
Strathmore. Son corps est actuel­
lement exposé dans les salons fu­
néraires Baoul Bourgie, 1325, rue 
Notre-Dame, Lachine.

SERA-T-IL UN "MAIRE DOUBLE’?

Déjà maire de Port-Arthur, en Onta­
rio, et député de la ville voisine et 
jumelle de Fort-William à la légis­
lature de Toronto, M. Charles Cox ris­
que de poser un précédent au Cana­
da, car il a laissé entendre son inten­
tion de poser sa candidature comme 
premier magistrat de la seconde cité. 
Il deviendrait ainsi le premier person­
nage politique de la région située à la 
tête des Grands Lacs. (Photo C.P.)

Y pensez-vous?
"Le Devoir" ne vous demande 
pas la charité, maie H sottieite 
vos contrats d'impression.

N possède un atelier outitté 
pour faire tous les travaux, de­
puis la simple carte d'affaires 
jusqu'à la revue de luxe.

c4ppelez

BE. 3361
Un représentant 
ira vous visiter.

CI QUE PEUT FAIRE UNE FRONTIERE
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L épicier Marcel Machabée, de Dundee, comté d’Hjntingdon, dans le Québec, doit sûrement regretter plus que 
jamais en ce moment que la frontière canado-américaine traverse son établissement par le milieu. Cette frontière 
court le long de sos comptoir, de sorte qu’avec ses marchandises il se trouve en sol canadien tandis que ses 
clients se tiennent en sor américain. Machabée est présentement accusé devant un tribunal de Valleyfield de 
n’avoir pas rapporté exactement à l'impôt les sommes en monnaie américaine qu’il détient et d’avoir versé de 
l’argent canadien à des non-résidents du Canada. (Photo C.P.)

La typhoïde a diminué de
81.1 pour cent en quinze ans

Diminution aussi de la typhoïde, de la diphtérie 
et de la coqueluche

T-a typhoïde a diminué de 
81.1 pour cent on quinze ans 
dans la province de Québec. Une 
étude comparée des statistiques 
recueillies en ce domaine en 
1947 avec celles de 1932, date 
de l’établissement au ministère 
de la santé de la division d’épi­
démiologie, permet, en effet, de 
constater une régression absolue 
des cas de typhoïde et de para­
typhoïde durant cette période. 
En 1932, les déclarations de ty­
phoïde et de paratyphoïde attei­
gnaient 1690; en 1947, elles ne 
s’élevaient plus qu’à 936, soit 
une variation de 1294. En con­
séquence, le taux de mortalité en 
1932 fut de 56.1 par cent mille de 
population et celui de 1947 de 
10.6, ce qui équivaut à une di­
minution de 81.1 pour cent ou à 
une régression absolue de 45.5 
points. On sait que, pour fins 
statistiques, on peut compiler 
ensemble les rapports touchant 
ces deux maladies dont la signi­
fication épidémiologique est 
essentiellement la même.

Diphtérie
Deux autres maladies infec­

tieuses accusent, elles aussi, une 
régression qu’il convient de men­
tionner: ce sont la diphtérie et 
la coqueluche. Si l’on reprend 
la comparaison entre les résultats 
de 1947 et de 1932, on constat®

que lors de rétablissement de la 
division d’épidémiologie, en 
1932, 1436 déclarations de cas 
de diphtérie avaient été faites 
tandis qu’en 1947 ces déclara­
tions se fixent à 870, soit une 
diminution absolue de 566 ou de 
36.3 points dans le taux. Durant 
cette période, le taux de la co­
queluche a diminué de 64.0 
points, ce qui est très satisfai­
sant. Les cas de coqueluches 
s’élevaient en 1932 à 3,454; en 
1947, ils n’étaient plus que, de 
1974, soit une réduction de 1,480.

Comme l’a déjà noté l’épidé­
miologiste de la province, les 
grandes éclosions de typhoïde, 
d’origine alimentaire ou hydri­
que sont choses du passé dans 
notre province. H survient ce- 
peedant. encore de temps à au­
tre une éclosion, mais les moyens 
de prévention que le ministère 
provincial de la santé met à la 
disposition de la population qué­
bécoise, réussissent à enrayer la 
marche de l’infection. Ce que 
l’on a constaté à cet égard à 
propos de la typhoïde et de la 
paratyphoïde, on peut le dire de 
la diphtérie, et de la coquelu­
che. En conséquence le public 
devrait se convaincre de plus 
en plus de l’efficacité des vac­
cins et des immunisations et en 
profiter et en faire profiter leurs 
enfants. C’est le moyen d’épar­
gner des deuils et des regrets.

Les idées
en marche

La seconde émission du forum 
radiophonique “Les idées en 
marche’’, préparé conjointement 
par Radio-Canada et la Société 
d’éducation des adultes du Qué­
bec, réunira, vendredi soir, au 
micro de Radio-Canada, MM. Ro­
ger Duhamel, directeur de Mont­
réal-Matin; René Garneau, criti­
que littéraire et commentateur 
de politique internationale, et 
Hervé Major, chef de l’informa­
tion à la Presse.

Ils discuteront librement du 
sujet; “Qui informe les Cana­
diens?” M. Jean-Pierre Houle se­
ra l’animateur.

Ces émissions ont pour but do 
renseigner l'auditeur sur diffé­
rents problèmes d’intérêt social 
et civique. La Société d’éduca­
tion a recruté partout dans la 
province des équipes d’audi­
teurs, qui font cercles d’étude 
sur les sujets débattus librement 
chaque semaine. Les réponses 
faites par les équipes aux ques­
tionnaires envoyés par la Socié­
té d’éducation des adultes du 
Québec seront commentées à la 
radio.

Le forum “Les idées en mar­
che” est diffusé sur les ondes du 
réseau français de Radio-Cana­
da- de 10 h. 30 à 11 heures du 
soir, chaque vendredi,

La semaine prochaine, le sujet 
inscrit au programme sera; “Les 
Canadiens eMc^civisnic’’.

Ce soir à C.K.À.C.

La Compagnie des Tramways 
peu! améliorer sou service

C Mt I avis d'un expert en circulation, venu de 
New-York, à la demande de la Ville

Dn expert en circulation venu 
de New-York, M. Graeme Reid, a 
exposé hier devant le tribunal 
d arbitrage présidé par Je juge 
1 bornas Tremblay, quelques mo- 
yens par lesquels la Compagnie 
des Tramways de Montréal pour­
rait améliorer son service aux 
heures d’affluence.

L» témoin a prétendu que la 
î?nîp^l,ie P°urrait réduire de 
13 a J0 pour cent le nombre de 
voyages de ses véhicules en réor­
ganisant ses routes. M. Reid base 
ses affirmations sur des observa­
tions faites aux coins des rues 
Girouard et Sherbrooke; Sher- 
hrooke et Bleury; Stc-Catherine 
et Moreau et St-Jacqucs et Ins­
pecteur.

M. Reid a fourni au tribunal 
toute une sérié de graphiques et 
de statistiques pour démontrer la 
valeur de ses études.

Le témoin a signalé en particu­
lier la densité des voyageurs aux 
heures d’affluence. Selon lui, cet- 
t.® densité est en moyenne de 
MO.9 voyageurs pour des tram­
ways pouvant transporter en mo­
yenne 44.4 personnes assises. Le 
témoin décrit ensuite pits en 
detail tout ce qu’il a vu à ses 
postes d’observation. Il calcule 
le nombre de voyageurs avec une 
précision remarquable. Ainsi il a 
observé qu’entre 4 h. 30 et 6 h. 
30 p. m., les tramways Rachcl- 
Windsor, St-Henri N.D.G., St- 
Henri-Snowdon, Wellington, Pla­
ce d’Armes, Shcrbrooke-Elm- 
hurst, Côte des Neiges, Windsor- 
Montréal ouest, Windsor-Snow- 
don et Lachine passant à l’angle 
des rues St-Jacques et Inspec-

Au Petit Salon

trur. en direction de l’ouest, ont 
transporté 14,405 passagers dans 
109 voyages. La moyenne par vo­
yage a été de 55 personnes et 
1 intervalle entre rhaque tram­
way a été de 6 minutes.

Le témoin poursuit .ses études 
en ce sens aux intersections 
mentionnées.

Dans ses suggestions, le témoin 
éliminé le trajet effectué dans le 
bas de la ville par le tramway 
Rachel no 9; il ajoute des véhicu­
les au circuit Wellington, nn 58; 
il élimine deux voyages sur la 
ligne Sherbrooke, no 64; 20 p. c. 
de réduction pour le tramway 
Windsor no 70 et Ste-Cathcrin'e 
no 3, se rendant dans le centre 
de la ville, le matin.

Il préconise aussi environ 20 
p. c. de réduction dans les vo- 
vages sur la rue Ste-Catherinc, à 
la rue Moreau et une réduction 
du tramway Van Horne, no 96, 
apres 9 heures a. m.

Le témoin poursuit son témoi­
gnage aujourd’hui.

Ce soir, à 10 lv 30, l’on en­
tendra M. Georges Cherrier, pré­
sident de la campagne de recru 
tement de la Société Saint-Jean- 
Baptiste de Montréal, dans un 
appel à tous les Canadiens fran­
çais. les priant de joindre les 
rangs de la Société Saint-Jean- 
Rapliste.

Ajournement au procès 
de L. Duval

Sherbrooke. 12 (D.N.C.) — Le 
procès pour “manslaughter” de 
Louis Duval, 65 ans, de St-Léon 
de Val-Racine, aux assises cri­
minelles du district de Saint- 
François, présidées par le juge 
Césairc Gervais, s’est ajourné, 
mercredi, vers les onze heures, à 
hier matin, à 10 h. 30. Après 
cinq séances, la preuve de la dé­
fense a été interrompue par la 
défaillance de deux témoins.

Louis Duval, qui est accusé 
d'avoir tué son frère Georges, à 
coujis de bâton, le 28 avril der­
nier, s'est écroulé dans la boîte 
sans toutefois, perdre connais­
sance, au moment ou Me Roland 
Dugré, procureur de la couron­
ne, poursuivait son contre-inter­
rogatoire. Quelques minutes plus 
tard, son épouse, Mme Louis Du­
val. quittait la boite, pâle et dé­
faite, pour aller s’asseoir sur une 
chaise qui se trouvait à proximi­
té du tribunal.

Devant l’impossibilité de con­
tinuer le contre-interrogatoire 
de ces deux témoins, le juge Cé­
sairc Gervais ajourna la cause à 
aujourd’hui.

LES OBLIGATIONS DU GOUVERNEMENT DU CANADA

Le Révérend Père Adrien Ma- 
lo, O.F.M., directeur de l’Heure 
dominicale à Radio-Canada, sera 
le conférencier à la réunion du 
17 novembre courant au salon! 
“E” de l’hôtel Windsor. Sujet: i 
'Terre Sainte-Terre Sanglante”. 
Cette soirée sera, sous la prési­
dence d’honneur de M. Eugène 
Simard, C.R., président général 
de la Commission des écoles ca- ' 
tholiques de Montréal. Le confé­
rencier sera présenté par M. Ju­
les Massé, président général du 
B.P.F., et remercié par le Dr J.-
A. Martel, directeur à vie du ;
B. P.F. I

PREMIER EMPRUNT DE GUERRE 3j%
à échéance du 1er février 1948-52

portant la lettre (Tordre ‘A’ seulement 

ont été tirées pour remboursement 

le 1er février, 1949

Date d'ésMtlon: Echéancsi 20 pour cent le 1er février I
Isr février 1940. 4» chaque année ds 1948 è 1952!

AVIS s«t par la prêtante donné à tout 1st détantoun d'obtl- 
gationt du premier emprunt de Guerre 3 !4% du Gouvernement I 
du Conado, émit la 1er février 1940 (échéance 20 pour cent le j 
1er février de chaque année de 1948 è 1952) qu'en vertu det 

! tsrmst dudit emprunt et en conformité de l'arrété en contsil 683 
! du 20 février 1940, toute* le* obligationi sn cour* d* cette ! 
i émlitlen qui portent la lettre d'ordre “A", reprétentant 20 pour 
j cent de l'émittion totale, ont été oppeléet par tirage au rem* ' 
! bourtement le 1er février 1949 eux agence! de la Banque du j 
i Canada, à lour voleur nominale, *ur préientation et remit# : 
i dteditet obligationi munlet du coupon du 1er août 1949 et de I 
! tout let coupent tubiéquenti. Ut numéral de cet obligotioni j 

Unifiant per "1 ’’ ou per “6"
Uidite* obligetient qui portent la lettre d'ordre nA” ne j 

[ rapporteront plus Intérêt 6 partir du 1 sr février 1949.
U Gouvernement du Canada 

Fer ten agent financier, la BANQUE DU CANADA j 
| Ottawa, la 29 octobre 1948 |.M 2

Les funérailles de M. Lucien Dubois, 
député de Nicolel, à ‘ hier

Les porteurs d'honneur
Gentilly, 12 (D.N.C.) — L’Egli­

se cl l’Klat se sont unis hier pour 
rendre un dernier hommage à M. 
Lucien Dubois, député liberal de 
Nicolct-Yamaskn à la Chambre 
des Communes, décédé lundi 
dernier à luge de 55 ans et dix 
mois.

Mgr Roméo Gagnon, P.D.. V.G.. 
assistait au sanctuaire à titre de 
représentant de Son Exc. Mgr Al- 
bini Lafortune, évêque de Nico- 
let. M. Louis Saint-Laurent, pre­
mier ministre intérimaire du Ca­
nada, était représenté par M. Gé­
rard Cournoyer, député de Ri- 
chelieu-Vercheres aux Commu­
nes.

La levée du corps fut faite par 
M. le chanoine F.-X. Lctennre, 
curé de Gentilly, et le service fut 
chanté par M. l’abbé L.-P. Bois- 
sonneault, du séminaire de Nico­
le!, assisté de MM. les abbés 
Georges Lemire, préfet des étu­
des à cette même institution, et 
Antoine Letendre, vicaire de la 
paroisse.

Durant le service funèbre, des 
messes basses furent célébrées 
aux autels latéraux par MM. les 
abbés Joseph Bergeron, vicaire à 
Ste-Gertrude, et Irénée La vigne, 
vicaire à Gentilly.

Les porteurs d’honneur étaient 
M, Gérard Cournoyer, député de 
Richelieu-Verchères aux Commu­
nes et représentant de M. Louis 
Saint-Laurent, premier ministre 
intérimaire du Canada; M. Wil­
frid Gariépy. député des Trois- 
Rivières; Me René Hamel, député 
de St-Maurire-Laflèche; M. Aldé- 
ric Laurendeau, député de Ber- 
thier-Maskinongé; Armand Clou­
tier, député de Drummond-Ar- 
thabaska et Roch Pinard, député 
de Chambly-Rouville.

On remarquait également aux 
premiers rangs, le sénateur C.-Fj. 
F'erland, de Jollette; M. Ernest 
Bertrand, ministre des postes;

M. Joseph Jean, solliciteur géné­
ral du Canada.

Le deuil était conduit par M. 
Albert Dubois, de Gentilly. père 
du défunt; ses frères, MM. Odi­
lon. Victor et Joseph, de Gentilly. 
cl Robert, des Etats-Unis; ses 
beaux-frères, MM. Eugène Bou­
dreau, de Ste-Gertrude, Alphonse 
Pépin et Georges Gendron, de 
Gentilly; scs cousins, MM. Rosai­
re Légaré, de Pierreville, et Al 
phonsc Rov, de Princevtlle; M. 
Jos. Roux, de Longueuil; M. Amé- 
dée Croteau, de Shawinigan: 
son neveu, M. Grégoire Dubois, 
de Gentilly.

■--------------------- m i —■

Les anciens scouts de 
rimmaculée-Conception

l,a réunion du 15 novembre 
s’annonce très intéressante. Les 
anciens auront l’occasion de re­
nouveler les souvenirs de jadis 
en admirant les films du chel sur 
les camps d’autrefois, féconds en 
incidents toujours agréables à 
rappeler dans la vie.

L’objeclif principal de cette 
réunion, en pins de resserrer les 
lien* avec la troupe et ses chefs, 
est d’étudier les affaires de l’as­
sociation fondée à l’occasion du 
vingtième anniversaire. Il y au­
ra discussion et adoption de la 
constitution, élection des offi­
ciers et discussion des projets 
pour l’année courante.

Nul ancien ne voudrait man­
quer cette réunion qui aura lieu 
lundi le 15 novembre, an local 
scout 4210 de Bordeaux. La réu­
nion débutera à 8 h. 15. Pour 
tout renseignement téléphoner à 
R.-P. Beaulieu, CH. 3101, Jac­
ques Lussier, EX 1801, Marcel 

, Mathieu, CR 2638.

Junettel,
ikVteà opktaimùjuei,

Examen de la vue
ALBANY PHILIE 0.0.

ASSISTE' D’OPTOMETRISTES 

IT OPTICIENS DIPLÔMÉS
•UMAU CHU

M O NT IX CAL

votre ivemr

r /

Votre fil* a besoin de protection. Et vous ue 
pensez certes pas à engager son avenir sur les 

prédictions d’une chiromancienne. Vous lui 
faites faire plutôt de bonnes études. Mais 

pourrait-il les continuer, si vous n’étiez pas là? 
L’ALLIANCE NATIONALE vous offre le plaa 

exact d’assurance qui vous permettra de 
résoudre ce problème.

J. GÉRARD FORTIN, WILFRID LAVIGNi, J. N. ROT 
gérantt à Montréal

OUEST, SHERBROOKE

Sïeÿe dcKw/ à. Wvnfïea/

ALLIANCE NATIONALE
f /P((füe//e c/(ïtUMf/ltffK f ■ t l(f

C.D
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Le Canadien l'emporte sur Chicago - Les Bruina vainqueurs
joe Camth participe à autre succes Le Royal conserve son 
deux buts contre le Chicago DES CITADELLES gyancg chez les seniors

Le Bleu Bfanc Rouge a eu raison des Eperviers, hier 
soir, par 4 à 1 dans une joute peu intéressante 

mais marquée de plusieurs batailles — 
L'arbitre Keeling fut absolument nul

(Par X.-E. XARBOX’XE)
Le Canadien, qui avail triom­

phé des Eperviers de Chicago 
par le résultat de 8 à 2 lors de 
la première visite du club de 
Charlie Conacher à Montréal cet­
te saison, a de nouveau affirmé

i supériorité sur les équipiers 
t’u président Bill Tobin hier soir 
c'o s que ces deux adversaires 
i n venaient aux prises au Forum 
d ns une joute régulière des sé­
ries de la Ligue Nationale de 
Hockey, car le Bleu Blanc. Rou­
ge a vaincu les visiteurs par le 
résultat de 4 à 1 dans une ren­
contre où la science fut mise de 
côté pour faire place à la rudes­
se et. au cours de la soirée, les 
spectateurs furent témoins de 
plusieurs bagarres entre joueurs 
et une bataille entre spectateurs 
et porte-couleurs du Chicago. 
Tout ceci s’est passé sous les 
veux de l’arbitre Butch Keeling 
mais l’officiel du président Cla­
rence Campbell n’a pas su avoir 
recours à son autorité, et dès le 
commencement des hostilités il 
a perdu totalement le contrôle 
de la partie et ses décisions ont 
été des plus erronnées, et plu­
sieurs joueurs coupables d’offen­
ses sont restés impunis au grand 
mécontentement de l’assistance.

La joute par elle-même man­
qua totalement d’intérêt et 
ceux qui sont avides de scènes 
sensationnelles ont été servis à 
souhait, mais les connaisseurs 
ont fort peu goûté l’exhibition 
fournie par ces deux équipes et 
encore moins la tenue de l’arbi­
tre. qui a fait preuve d’incom­
pétence et de manque de juge­
ment.

La joute d’hier fut interrom­
pue à plusieurs reprises alors 
nue les joueurs du club visiteur 
intervenaient à tout moment 
pour des peccadilles el les dis- s 
eussions se prolongeaient inuti- j 
lenient et indéfiniment.

Dès le commencement des hos­
tilités Keeling a fermé les yeux 
sur des manquements aux règle­
ments et constatant que 1 officiel 
avait une mauvaise soirée, les 
joueurs des deux équipes, mais 
particulièrement ceux de Chica­
go, en profitèrent pour malme­
ner l’adversaire et à la première 
période Riopclle frappa McCaig 
à la figure avec son coude et le 
joueur du Chicago riposta par 
un coup de bâton sur la tête et 
ce dernier dut prendre le chemin 
du banc du pénitencier pendant 
que Riopclle restait impuni.

Par la suite il y eut trois ba­
tailles. Riopclle en vint aux pri­
ses avec Nattrass, Elmer Each 
crhangea des coups avec Doug 
Bentley et Lach de nouveau se 
querella avec Bill Gadsby et des 
spectateurs se lancèrent dans»la 
bagarre près du banc du péni­
tencier et les agents de police et 
les placiers durent intervenir 
pour rétablir l’ordre.

Les Eperviers protestèrent à la 
première période lorsque l’arbi­
tre refusa d’accorder un point 
au club visiteur et à la 2e pé­
riode Raye Stewart réclama un 
point, mais de nouveau Keeling 
refusa de l’accorder. Il avait ap­

pelé un hors jeu avant que le dis­
que ne pénètre dans les filets 
de Bill Durnan et par la suite 
les joueurs de Charlie Conacher 
paraissaient de mauvaise humeur 
et ils s’en prirent aux joueurs du
Canadien avec le -----~
l’on sait.

La 2e ligne d’attaque du Cana­
dien fut sans contredit la meil­
leure sur la glace hier soir il 
Joe Carveth. autrefois des Bruins 
de Boston, s’est révélé le meilleur 
compteur de la soirée avec deux 
buts à son crédit, en plus d’une 
assistance. Les autres points du 
Tricolore furent enregistrés par 
Normand Dussault et Riopelle, 
pendant que Büly Reay et Doug 
Harvey obtinrent deux assistan­
ces et Reardon aida Carveth à 
compter le dernier but du Bleu 
Blanc Rouge.

Les Eperviers évitèrent le 
blanchissage à la 3e période lors­
que Adam Brown déjoua Bill 
Durnan avec l’aide de Roy Cona­
cher et (îaye Stewart.

Alignement des équipes: 
Chicago — Buts: Henry; dé­

fenses: Gadsby et Nattrass; ccn- 
tr?: Bentley; ailes: R. Conacher 
et Mosicnko; subs.: (îoklhum, 
Dickens, McCaig, Stewart J. Co- 
nacher, Bodnar, Hamill, Guido- 
lin. Prystai et Brown.

Canadien — Buts: Durnan; 
défenses: Reardon et Bouchard; 
centre: Lach; ailes: Richard, Ro­
bertson; subs.- Riopelle. Carveth 
Harvey, Harmon, Filion, Cham­
berlain, Reay, Dorohy, Mosdell 
et Dussault.

Arbitre: Butch Keeling: juges 
des lignes: Sam Babcock et Sio- 
by Mundey.

SOMMAIRE 
Première période 

I -Canadien; Carveth
flleay et Harvey) . 18.13

Punitions: Lach 2, McCaig 2, 
Harmon et Gadsby.

Deuxième période 
Aucun point.
Punitions: Harvey, Gadsby et 

Stewart.
Troisième période

2— Canadien : Dussault 
(Reay et Carveth 1 , , . lt.4fi

3— Canadien: Riopelle
(Harvey)......................12.41

4— Canadien : Carveth 
(Reardon) ...... 13.50

3—Chicago: Brown
(Stewart et Conacher) 14.33 

Punitions; Nattrass, Riopelle, 
I-ach (majeure), Gadsby (ma­
jeure) et Bentley (majeure).

Danse annuelle
des raquetteurs

Quebec, 12 — Les Citadelles 
! de Québec, qui mènent dans la 
j section sud de la ligue Junior, j 
! ont mis une autre victoire à leur | 
! crédit hier soir, leur 12e de la '< 
j saison, en triomphant du Royal ! 
! de Montréal par le compte de |
I 4 à 1. C’était leur 13e partie con­
sécutive sans défaite. Depuis J 
l’ouverture des séries de 1948-49' 
les représentants de la vieille ca­
pitale ont gagné douze fois et ont 
annulé dans l’autre joute et les 
Citadelles ont par le fait même 
égalé le record détenu par le Na- 

résultat que I tional qui, l'an dernier, jouait 13 
* I parties sans subir l’échec.

I.'étoile des Citadelles, hier 
soir, fut nul autre que Dubeau 
qui a été le gros canon de son 
club avec 2 buis, tandis que Si­
mard et Grolcau ont déjoué le 
cerbère du Royal une fois eha-

Le club de Frank Carlin a infligé un blanchissage 
aux Cataractes, hier soir, alors qu'il a vaincu 

son rival par B à 0

cun. Jacques Plante, gardien de 
buts du Québec, a perdu son 
blanchissage dans la dernière 
minute de jeu. quand Langill le 
writ en défaut sur un dynamique 
lancer.

Sommaire.
Première période

1 Québec : Simard............. 8.51
(Lagacé, Groleau)
Pun.: Frigiskos, Herschfeld. 

Deuxième période
2 Québec: Groleau............10.22

Pun.: Benoit, Manastesky (2), 
Diguer. Knutson.

Troisième période
3 Québec: Dubeau............. 5.35

(Groleau)
4 Québec: Dubeau............  6.03

(Houle, Diguer)
5 Royal: Langill.................. 18.59

(Armstrong)
Pun.: larôcque, Burchell, Mar­
tin. Manastesky, Simard, Lali- 
berté, Moore.

LE CLASSEMENT 
DES EQUIPES

Ligue Xationale:
Détroit. ... 6 3 
Boston .... 5 2 
Canadien. . . 4 2
Toronto ... 3 4 
Rangers ... 2 4 
Chicago ... 2 7 
Ligue Américaine:

(Division Esl>
Providence. . 9 4 0 63 36 18 
New Haven. . 4 9 
Hershey ... 3 4 
Springfield. . 5 10 
Philadelphie . 3 9 
Washington. . 3 10

(Division Ouest) 
Saint-Louis .8 3 4 53 33 20 

K 
7 
7 
6

1 28 16 13 
1 31 19 11 
3 26 17 11
1 27 20 7
2 15 26 6 
0 18 41 4

2 51 77 10 
1 35 29 11
0 43 56 10
1 33 74 7
1 27 62 7

2 53 30 18 
2 41 28 16
1 52 41 15
2 50 39 14

C’est ce soir qu’a lieu la danse 
annuelle du club de* raquet­
teurs, le National. Le président 
M. Léo Lamontagne, et la prési­
dente, Mme P.-D. Papineau, in­
vitent à cette soirée dansa nie 
tous les clubs de l’Union des Rn- 
quetteurs de la métropole et 
leurs amis.

A cette occasion Mlle Papi­
neau, candidate comme reine du 
congrès des raquetteurs do 1948, 
ansi que plusieurs célébrités 
sportives assisteront à cette dan­
se.

Pittsburgh 
Indianapolis .
Buffalo. . . ,
Cleveland. . .
Ligue Sénior:
Royal. ... 11 3 1 66 32 23
Sherbrooke. .9 1 0 52 25 18
Vallevfield . . 8 7 0 85 68 16
Québec. ... 5 6 3 43 51 13
Ottawa. ... 5 4 57 38 11
Shawinigan. . 4 12 0 56 79 8
New-York ..3 10 5 51 68 8
New-York . 3 ,1 10 0 51 88 8
Roslon.... 2 8 1 37 86 5
Ligue Junior:

(Division Xord)
Royal .... 8 2 0 51 28 16
, .Hvières. 6 5 1 50 44 13
Vallevfield . . 3 10 0 25 72 6
Canadien... 3 7 0 24 33 6
Leafs ... 0 9 0 15 72 0

(Division Sud)

Shawinigan Falls, 12. — [.es 
Royaux de Frank Carlin ne veu­
lent nullement céder du terrain 
dans la ligue Senior de Québec 
car ils réalisent que le St-Fran- 
cois de Sherbrooke est sérieu­
sement dans la course au cham­
pionnat du circuit Slater et 
qu’il leur faut vaincre leurs ri­
vaux pour conserver leur avan­
ce en tète du groupe. Hier soir 
le club montréalais a réussi à 
mettre une autre victoire à son 
crédit alors qu’il en venait aux 
prises avec les Cataractes de 
Shawinigan Falls, maintenant 
.dirigés par Léo Lamoureux, an- 
'cien joueur de défense du Ca­
nadien, et c’est par le compte 
de 3 à 0 que les meneurs ont 
triomphé des représentants de 
Shawinigan.

La défaite du Shawinigan, 
hier soir, était sa 12e de la sai­
son en 15 parties. Frank Carlin 
a formé un nonveau trio avec 
Morrison, Morin et Pépin. Ces 
deux derniers ont participé aux 
trois buts de leur club, tandis 
que Morrison a compté une fois 
et fourni une assistance. Les au­
tres buts du Royal ont été enre­
gistrés par Doug McNeil, joueur 
de défense, et Bob Pépin.

Un autre artisan de la victoi­
re des Royaux fut le cerbère

Gerry McNeil, qui a joué une 
partie colossale dans sa cage.

SHAWINIGAN — Buts. Mur­
phy; défenses, Bonin. Théberge; 
centre, Webster; avants, Des- 
longchamps, Limoges; subs., 
Macintosh, Kosick, Saint-Jean. 
Steele, Biopelle, Mayer, Pruneau, 
Lafond. Bergeron.

ROYAL — Buts. G. McNeil; 
défenses, Lépine, Orlando; cen­
tre, Haggarty; avants, Malone, 
Plamondou; subs., D. McNeil, 
Fryday. Crawford, Gladu, Mor­
rison. Morin, Laforce. Denis et 
Pépin.

Arbitres: Ernie Mtmdey et 
Gordie McNaughf.

SOMMAIRE 
Première période

Aucun point.
Punition: Steele.

Deuxième période
1— Royal: Morrison, ♦

(Morin-Pépin) . 11.27
Punitions: Lépine, Webster, 

Steele, Denis, Mayer.
Troisième période

2— Royal: McNeil,
( Morin-Pépine) .... 3.21

3— Royal: Morin,
(Morrison-Morin) ... 4.14

Une neuvième victoire 
consécutive du Sherbrooke

Le Saint-François, grâce à la beNe tenue de Leclerc 
dans ses filets, a pu infliger un bkmehissage 

aux As de Québec

Québec . - .12 
St-Hyacinthe 7 
National ... 6 
Viotoriaville . 5 
Cyclones S. F. 3

1 67 22 25
I 62 25 15
II 67 38 12
0 34 41 10
1 22 41 7

Sherbrooke, 12. — Les repré­
sentants des Cantons de l’Est 
dans la ligue Senior de Québec, 
ont continué leur marche triom­
phale, hier soir, alors qu’ils re­
cevaient la visite des As de Qué­
bec dans une joute régulière de 
la ligqe senior du président 
George Slater ear le St-François 
d’Yvan Dugré a triomphé des 
porte-couleurs de la Vieille Ca­
pitale par le compte de 4 à 0 
pour enregistrer sa neuvième 
victoire consécutive, ce qui lui 
permet de se maintenir en deux­
ième position dans le classe­
ment. Le Sherbrooke est cinq 
points en arrière du Royal pour 
la première place mais il a joué 
cinq parties de moins que les 
Montréalais.

Paul Leclerc, vétéran gardien 
de buts du Sherbrooke, en «tait 
à son deuxième blanchissage de 
la campagne 1948-49, hier. Il fut 
magistral au possible, dans sa 
cage. Les joueurs de Dugré ont 
eu un avantage marqué sur les 
Québécois. 1

Gilles Dubé a enregistré le 
premier but du Sherbrooke après 
sept minutes de jeu dans la pre­
mière période. Armand Bourdon 
a compté l’unique but de la se­
conde reprise, puis Tony De- 
mers et Cliff Goupille ont dé­

joué Marois chacun une fois 
dans le troisièma at dernier en­
gagement.

QUEBEC — Buts: Marois; dé­
fenses: Renaud et Raglan; cen­
tre: Imlach; ailes: Smith et 
Tremblay. Subs.: E. McBride, 
Blute, Labrie, Wylie, Frazell, J. 
Planche, Scholes, Zeidel, Jamie­
son.

SHERBROOKE — Buts: Le­
clerc; défenses: Goupille et Ro- 
bidas; centre: H. Carnegie; ai­
les: D. Carnegie et M. McIntyre. 
Rubs.: Côté, Vinet Bourdon, 
Burnett. Demers, Dubé, Roy, 
Metcalfe, Heindl, Prophet. 

ARBITRES: Storey et Barrette.
SOMMAIRE 

Première période
1— Sherbrooke: Dubé

(H. Carnegie)............. T 7.17
Pun.: Robidas, Heindl, Scho­

les, Labrie, O. Cornegie, Raglan, 
H. Carnegie (majeure).

Deuxième période
2— Sherbrooke: Bourdon

(Burnett) ........................ 10.16
Pun.: Zeidel, Goupille. 

Troisième période
3— Sherbrooke: Demers

(Dubé) ............................ i.10
4— Sherbrooke: Goupille . 14.03 

Pun.: Renaud. Heindl.

Nous avons rendu 
la meilleure bière 

au Canada

Les Alouettes prennent 
une avance de 2 points
Lt club montréa+oi* a triomphé des Rough Riders 

d'Ottawa, hier au stade du Montréal par 
le compte de 21 à 19 — La prochaine 

joute demain

BLACK 
HORSEi 

.ALI.,

voila pourquoi 
plus de gens boivent
de la BIÈRE BLACK HORSE
que jamais auparavant

déqos'é dernièrement
imusiE ■iwis nais iitcst. son»#*oh ts tm-ist oimtss st aattsm tttvttus tmitit

La chah dw Alouettes de I^w 
Hayman et du président Léo 
Dandurand n’a pas été favorisé 
par la chance dans la première 
partie de la série finale pour le 
championnat da Big Four, au 
rugby, mais nos porte-couleurs 
ont tout de même pu s’assurer la 
victoire sur les Rough Riders 
d’Ottawa car la joute se termina 
au compte de 21 à 19 aux applau­
dissements des nombreux parti­
sans de notre équipe.

Environ 16,000 personnes ont 
été témoins de eette rencontre 
au stade du Montréal, avenue De- 
lorimier, et du commencement à 
la fin les spectateurs furent fu­
rent tenu* en haleine car après 
que les visiteurs eurent pris une 
avance dans le premier quart, 
nos hommes se rallièrent dans 
les deux engagements suivants 
pour gagner Te terrain perdu et 
s’assurer l’avantage et malgré les 
menaces des représentants de la 
eapitale dans le dernier quart, 
les hommes de Hayman purent 
tenir tête à leurs rivaux et l’em­
porter par la faible marge de 
deux points.

Comme on le sait, la série fi­
nale entre ces deux puissants 
clubs du Bib Four est de deux 
parties, le total des points de­
vant décider du titre et comme 
la prochaine joute aura lieu à 
Ottawa, demain après-midi, les 
Alouettes devront batailler fer­
me pour pouvoir l’emporter sur 
les protégés de Wally Master et 
nombreux sont le* amateurs qui 
prédisent le triomphe de noire 
club et nul doute qu’une forte 
délégation de Montréal se ren­
dra dans la capitale demain pour 
encourager leurs favoris à la vic­
toire.

Les Alouettes furent lents à se 
mettre à l’oeuvre hier et aussi 
les Rough Riders réussirent un 
touché, un converti et un simple 
dan* le premier quart pendant 
que nos porte-couleurs étaient 
impuissants à compter.

Les Rough Riders menaient 
par 7 a 0 lorsque débuta le deux­
ième quart et les partisans de ce 
club comptaient déjà sur une 
victoire mais leur espoir se dis- 

i sipa bientôt car les joueurs

montréalais se lancèrent résolu­
ment à l’attaque au début de l’en­
gagement et Virgil Wagner a 
réussi le premier touché qui fut 
converti par Nemeth puis Pal 
imita W’agner et McCane obtint 
un converti pour porter le comp­
te 12 à 7 en faveur du club ne 
Léo Dandurand.

De nouveau dans le troisième 
quart les locaux affichèrent une 
belio tenue et lorsqu les deux 
clubs se retirèrent pour le repos 
réglementaire, les Montréalais 
menaient par 15 à 13.

Les Alouettes purent augmen­
ter leur avance dans le quatriè­
me quart lorsque W’agner réus­
sit un touché et que McCance 
obtint un converti pour porter 
le compte 21 à 13. Les Montréa­
lais semblaient devoir l’emporter 
par une marge confortable, mais 
Golalv intercepta une passe de 
W’agner et après avoir parcouru 
environ 35 verges, il obtint son 
troisième touché de la joute et 
Wilfrid Tremblay put obtenir un 
converti pour diminuer l’avance 
des Alouettes à deux points seu­
lement.

Golab a brillé dons cette par­
tie mais il convient de dire que 
la chance l’a favorisé en plu­
sieurs occasions et du côté des 
vainqueurs. Virgil Wagner et 
Bruce Coulter ont été tes plus en 
évidence.

Joey Pal a commis une mal­
heureuse bévue au deuxième 
mart lorsqu’il se contenta de 
toucher 1e ballon d’une seule 
main à la suite d’un botté de Go- 
lab et l’officiel permit au joueur 
des Rough Riders de recouvrir 
son botté et il obtint un touché 
sur ce jeu. Pal aurait dû tenir te 
ballon des deux mains pour le 
mettre hors jeu.

Herb Trawick s'est blessé dans 
le (roisième quart mai* il a pu 
revenir au jeu, Bob Cunnigham, 
malgré sa blessure à l’épaule, a 
largement contribué à la victoire 
des Alouettes et Hayman compte 
sur te joueur pour permettre au 
club montréalais de gagner la 
série et se qualifier pour la série 
du championnat de l’Est du Ca­
nada.

DEUX PARTIES 
A L’AUDITORIUM

La ligue de hockey Montréal 
présentera un autre important 
programme ce soir à l’Audito­
rium de Verdun alors que deux 
parties seront à l’affiche. Dans 
la première joute, le Northern 
filectric rencontrera le Crane 
tandis que l’Hydro-Québec sera 
opposé au Canadair dans la 
deuxième rencontre.

Le Crane, qui a affiché une 
belle tenue vendredi dernier, 
a fait l’acquisition de Normie 
Dodge, jeune joueur du Canadien 
junior. Dodge devrait aider cette 
équipe.

Dans la deuxième joute, De­
nys Casavant, instructeur de 
l’Hydro-Québec, a confian-e de 
voir son clpb remporter la vic­
toire. La principale ligne d’at­
taque de ce club est formée de 
Jean Désautels, André Guimont 
et Yvon Lefebvre.

Guimont a fini en tête des 
compteurs de cé circuit durant 
la saison 1946-47. Alors qu’il s’a­
lignait avec le Cardy Hotels du­
rant cette saison, il a compté 
six buts durant une seule partie. 
Butch Marchand et Gaston 
Proulx jouent sur la défense tan­
dis que Jacques Boisvert est le 
gardien de buts. Casavant a éga­
lement fait signer un contrat à 
Jerry Dorais cette semaine.

La famille Dunn est en vedet­
te dans la ligue Montréal. Le 
père, Grank. est vice-président 
de la ligue tandis que l’un de 
ses fils, Jack, joue sur la défen­
se pour le Canadair tandis que 
les deux autres, Dick et Bill s’a­
lignent avec le Northern Elec­
tric.

Le Canadair compte sur qua­
tre paires de frères sur son ali­
gnement. Ce sont: André et Ro­
ger Perron, Emmet et Joe Kava­
nagh, Bob et Bill Young et Frank 
et Bill Bennison. Bert. Connelly 
est l’instructeur de cette équipe.
— % .n- —

Les Bruins ont raison 
du Détroit par 4 à 1

Les joueurs du Boston ont affiché une meiHeure 
tenue que les Ailes Rouges, hier soir, et l'ont 

emporté facilement sur leurs adversaires

Boston, 12. ... Les Bruins de
I Boston ont amélioré leur posi- 
! tion dans la course au cham- 
: pionnat de la ligue Nationale de 
j hockey car en triomphant, hier 

soir, des Ailes Rouges de Tommy 
Yvan ils se sont rapprochés de 
la première position et ne sont 
plus qu’à deux points des me­
neurs du circuit Campbell. Les 
Bruins cependant doivent de 
nouveau partager les honneurs 
de U deuxième place avec le Ca­
nadien car le club montréalais 
s’est assuré la victoire contre les 
Eperviers de Chicago, dans la 
métropole canadienne.

Les joueurs de Dit Clapper se 
sont affirmés supérieurs au Dé­
troit hier et c’est par le compte 
de 4 à L que les salariés d’Arthur 
Ross ont remporté la palme, 
perdant un blanchissage dans la 
dernière minute'du jeu alors que 
Syd Abel est parvenu à déjouer 
Frankie Brimsek pour le seul 
point des visiteurs.

Cette joute devait être dispu­
tée mercredi soir, mais fut re­
mise à hier soir après neuf mi­
nutes de jeu à cause d’un brouil­
lard trop épais formé par la va­
peur qui se dégageait de la gla­
ce.

Cette joute fut très enlevante, 
car pas moins de trois batailles 
à poings nus entre les joueurs 
ont éclaté au cours des hostili­
tés. Le jeu fut tellement rude que 
Ted Lindsay et Gordon Howe,

UNE LIGUE DE 
SEPT CLUBS

Brantford, Ont., ’ TJne nou­
velle ligue senior vient d’être 
formée en Ontario. Cette nouvel­
le organisation du calibre B 
comprendra sept clubs et fera 
se« débuts le 12 novembre alors 
que le club St. Catharines rece­
vra la visite du Guelph.

Chaque équipe du circuit joue­
ra douze parties sur sa patinoi­
re et les joutes du Niagara Falls 
auront lieu à W’elland, tandis 
que le Preston jouera à Hespeler 
jusqu’à ce que la patinoire locale 
soit munie de glace artificielle.

Georgetown espérait pouvoir 
faire partie de cette ligue, mais 
les officiers ont abandonné l’i­
dée lorsqu’il* ont constaté qu’ils 
ne pouvaient recruter une équipe 
de taille à rivaliser avantageuse­
ment contre les autres clubs.

Voici le calendrier des joutes 
pour le mois de novembre:

12 nov.: Guelph à St. Cathari­
nes; 16 nov.: Niagara Falls à St. 
Catharines! 17 nov.: Guelph à 
Niagara r Falls (Welland); 22 
nov.: YVoodstock à Brantford; 
Preston à Guelph; 23 nov.: 
Guelph à St. Catharines; 24 nov.- 
Brantford à Niagara Falls (Wel­
land); 25 nov.: W’oodstock à 
Preston (Hespeler); 26 nov.: 
•Guelph à Grimsby.

L« Sfe-Marie l'emporte
- i—t

La Ligue Inter-Collégiale de 
ballon-panier a ouvert sa saison 
mardi soir dernier dans une jou­
te disputée au gymnase de la Pa­
lestre, entre les équipes Sénior 
du Collège Sainte-Marie et du 
Collège Brébeuf.

La partie fut plutôt lente au 
début. L’équipe du Collège Ste- 
Marie, forte des vétérans Cyr et 
Dagenais, prit vite une avance de 
9 points, mais au début de la se­
conde période le Brébeuf se ral­
lia et se tint à 2 points de son 
adversaire. C’est grâce aux lan­
cers plus précis de Lussier qui 
compta alors 14 points. Cepen­
dant, l’équipe du Sainte-Marie 
gagna avec une marge de 12 
points, le résultat étant 39-27. 
Les défenses de l’équipe du Bré- 
beuf. Pépin et Lajeunesse, gar­
dèrent fort bien Dagenais qui ne 
réussit que 3 paniers.

Sommaire —Sainte-Marie: 39; 
Cyr 16, Dagenais 7, Desjardins, 
Desroches 4. Chartier. Fleury 6. 
Careau, Pilon, Desormeaux 2, et 
Desrochers 4.

Brébeuf: 27 — Lussier 16, Au- 
clair 4. Hamel 5, Baril, Saint-Au­
bin 2, Pépin, Villemaire, Sylves­
tre et Lajeunesse.

■------------------------« —

House of David
contre National

L’équipe de ballon panier la 
plus réputée au monde rencon­
trera le National dans une partie 
d’exhibition qui se jouera à la 
Palestre Nationale, dimanche. 1e 
21 novembre prochain à 2 h. 30.

Les joueurs de cette équipe 
portent tous une barbe et con­
naissent une popularité excep­
tionnelle tant aux Etats-Unis 
qu’au Mexique el au Canada, 
l.haquè saison "The House of 
David” joue environ 200 parties 
d’exhibition, et depuis les cinq 
dernières années, elle en gagna 
1,072 et elle en a perdu 76.

SOMA1RE 
Premier quart

1— Ottawa, touché. Golab
2— Ottawa, converti, Tremblay
3— Ottawa, simple. Cunning­

ham sur un botté de Truner
Deuxième quart

4— Montréal, touché. W’agner
5— Montréal, converti. Nemeth
6— Montréal, touché, Pal
7— Montréal, converti, McCance
8— Ottawa, touché, Golab
9— Ottawa, converti. Tremblay 

Troisième quart
10— Montréal, placement, Mc­

Cance
Quatrième quart
11— Montréal, touché. Wagner
12— Montréal, converti, McCance
13— Ottawa, tone hé. Golab
14— Ottawa, converti, TremWav

autres buts des vainqueurs ont 
été enregistrés par Eddie Sand- 
ford et Ken Smith, tandis que 
Syd Abel, aidé de Jimmie Mc­
Fadden, a privé Frankie Brim­
sek d’un blanchissage pleinement 
mérité, 36 secondes seulement 
avant, la fin de la partie.

Frankie Brimsek a joué une 
partie colossale pour les Bruins 
nui ont compté deux buts dans 
chacune des deux dernières pé­
riodes. Harry Lumley fut égale­
ment effectif dans sa forteresse.

Alignement des équipes;
DETROIT. — Buts: Lumley; 

défenses: Quacken-bush /et Ste­
wart; centre: McNab; avant*. 
Howe et Lindsay. Subs.: Gee. 
Poile, Abel, Kelly, Reise, Pave- 
lich, Couture, Morrison, McFad­
den. Gauthier, Horeck.

BOSTON. — Buts: Brimsek; 
défenses: Flamon et Henderson; 
centre: Schmidt; avants: Peters 
et Dumart. SuBs.: Sandford. Ba- 
bando, Warwick. Crawford. 
Egan, Kryzanowski, Ronty. 
Smith. Harrison, Peirson.

Arbitres:. Bill Chadwick. Bill 
Sc’ierr et Georges Hayes.

Sommaire:
Première période

Pas de point.
Punitions: Reise 2, Howe, ma­

jeure: Henderson, majeure: Mc- 
Nob 2, Egan 2, Smith, majeure.

Deuxième période 
1—Boston. Dumart

(Hegan, Peters) ... 9.45
Wings de Détroit durent se re­
tire!* du jeu à cause de blessures 
avant la fin de la partie.

Woody Dumart. vétéran joueur 
d’avant des Bostonais. a été te 
meilleur de son club à l’offen­
sive avec un but et une assistan­
ce, tandis que Jimmie Peters a 
obtenu une paire d’assistances. 
Miit Schmidt, l’autre membre de 
cette première ligne des Bruins, 
a enregistré un but. Les deux

(Ronty)....................... 13.39
Punitions: Howe. Peters. 

Troisième oériode
3— Boston. Schmidt

(Dumart. Peters) ........ 7.20
4— Boston. Sandford 

(Warwick. Henderson) 7.46
5— Détroit. Abel

(McFadden) ................... 19,24
Punitions: Gee, mineure et ma­

jeure: Flamon, majeure; Hender­
son, Egan.
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CARTES PROFESSIONNELLES j

ASSURANCE COMPTABLES

Horace Labrecque
et Fils Ltée

COURTIERS D’ASSURANCES
Nous Invitons tes communautés re­
ligieuses à se prévaloir de nos ser­

vices particuliers.
Ml, St-Françols-Xavier, Montréal

Tél. Marquette Z383-Z3M

Chartré, Samson, 
Beauvais, Gauthier & Ci?

Comptables agréé*
Chartered Accountant»

Maur. Chartré C.A. Maur. Samson C.A 
A.-E. Beauvais, CA J.-P. Gauthier. C.A 
Léon COté. C.A Gér. Marceau C.A
Luc.-P. Bélair. C.A Lionel Roussln, C.A 
Jacq. Angers. CA. Dollard Huot. C.A 
Alb. Carneau. C.A. Raym. Portier. C.A 
Jean Lacroix. C-A. Guy Bernard, C.A 
Percy Auger. C.A. H. Bcurgolng. c A
Roger Roy. CA.
Montréal Québec Routa

AVOCAT

W.-F. MERCIER
B.A., IX. L.
AVOCAT

SIS. rue Cherrisr
Téléphones :

Bureau : LA. 3482 - Dom. -. AT. 42C1 
Soir: Lundi et Mer. 7.39 A 9.30

LUCIEN VIAU
n

ASSOCIES
Comptables agréé*

LUCIEN VIAU, C.A.
CHAS DESROCHES, C.A. 
FERNAND RHEAULT, C.A.

159 0., rut Craig, MA. 1)39
(EDIFICE DES TRAMWAYS)

Anatole Vanler, e.r, Guy Venin, e.r.

VANIER & VANIER
AVOCAT*

il unset, rue Saint-Iacque*
TéL OAtbour SMI

VIAU & ROBIN
Comptable» Agréé*

LGCIEN-D. VIAU, C.A
3 -LIONEL ROBIN CA. 
JACQUES-R CHADILLOW, CA.

4457, rue Wellington, VERDUN 
YO. 0642

BREVETS D'INVENTION

Æu STECATHWINEEMStT® Electricité médicale Rageas X

Dr Maxime Brisebois
L.G.M.C. P.R.C.S.C.

De la Faculté de Médecine de Parle
Maladies génitales, endocriniennes, 
urinaires, digestives, circulatoires. 

FRontenac 3Z52 SU Sherbrooke cet

Brevets d’invention
MARQUE* DE COMMERCE 

DESSINS de FABRIQUE 
en tous pays

MARION & MARION
Raymond-A. RoBlc. J.-Allred Bastlen 

781 ouest, rue Ste-Catberine 
MONTREAL

Y

OPTOMETRISTES-OPTICIENS
COMPTABLES RA. 8144

|.-A. MESSIER, or
OPTOHBTR18TB |

Spécialité : Examen de la vus —
^justement rie verres de qontaet

PUA NEUF * MESSIER
I3é7. Saint-Denis — Montreal

P.-A. GAGNON & CIE
Comptables agréée

Chartered Accountant*
R. GAGNON. C.A.

IMMEUBLE DES TRAMWAYS
139 OUEST, RUE CRAIG

Tél. HArbour 5990

Hurtub''ie & Richard
Comptables agrév *

Léon-A. HURTUBISE. O.A
Gérard HURTUBISE, CA
Maurice RICHARD, C.A

Ê „ Oeorger-R MARTIN, C A
Marcel BISSON. C.A1 ••■St-Jacques Montréal .

| Téléphones : HA. 9MZ - HA *73»

Examen des yeux
Reparation de lunettes
Service postal

Léo-Paul Trottier, o.d.
OPTOMETRISTE et OPTICIEN

165* est, av. Mont-Royal • FR. UH

ASSURANCES

t

CAÊLc*.*».

Saubmarîie
MONTREAL,

NARCISSE DUCHARME, Présidant
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LE DEVOIR, MONTREAL, VENDREDI 12 NOVEMBRE 1948

Aiiüssphère européenne et
canadienne de 1600 à 1650

Progrès constants —- La prochaine visite de 
l'Ambassadeur de France

L société historique du Nou- 
vel-Ontario tenait une assem­
blée au cotlèfle du Sacré-Coeur 
de Sudbury, dimanche le 7 no­
vembre. Dans son allocution de 
bienvenue, M. J.-A. Lapalme,

, .président, annonce que les ré­
unions de la Société historique 
seront plus fréquentes et que des 
.documents sont déjà en vole de 
publication et ne tarderont pas 

-à naraitre.
Dimanche le 21 novembre, la 

Société recevra, dans une gran­
de réunion publique au théâtre 

. Capitol, M. Francisque Gay. am­
bassadeur d<“ France au Canada.

* * *
Le conférencier de la soirée 

i n’était autre que le R.P. Lorenzo 
(’adieux. S.J., directeur de la So­
ciété. F’n des formules heureu- 

«ses, M. le Président profita de 
la circonstance pour rendre

- hommage au Père (’.adieux dont 
-le dévouement inlassable rend
active et féconde la Société 
d’histoire du Xouvel-Ontario.

Atmosphère européenne
Le Père Cadieux avait inli» 

"iule sa conférence “L’Atmosphè­
re européenne et canadienne de 
1G00 à 1650’’. Le sujet de cette 
causerie m’a été suggéré, dit-il, 
par la pensée du llle centenaire 
de la mort de cinq de nos mar­
tyrs, tués en 1648 et en 1649. Il 
s’agit de découvrir les causes du 

.mouvement missionnaire qui 
conduisait nos Saints au Canada, 
de 1600 à 1650.”

Le conférencier nous présen­
ta alors une vue d’ensemble de 
la situation religieuse des prin­
cipaux pays d’Europe, à cette 

'> époque.
Après la troublante période de 

la Réforme protestante, l’Italie 
connaît une ère de tranquillité.

. Des problèmes épineux cepen­
dant ne laissent pas de préoccu-

- per l’Eglise : c’est la querelle 
“De Auxiliis”, l’excommunica-

• tion du doge de Venise pour 
avoir attenté aux imrrtunités ec­
clésiastiques et, en 1633, la con­
damnation de Galilée, qui mêle 
trop d’Ecriture Sainte à sa scien­
ce.

; L’Angleterre, contrairement à 
! l’Ilalie, vit en pleine agitation 
J religieuse de 1600 à 1650. Jac- 
; ques 1er a succédé à Elisabeth 

en 1603. Catholique de naissan­
ce. le roi est de fait protestant 
sans tolérance. Quelques catholi­
ques alors projettent de faire 
sauter le parlement, et, malgré le 
désaveu du Père Garnet et du 

'' pape, consultés sur ce point, ils 
n’en poursuivent pas moins leur 
conspiration dite des Poudres. 
Le complot est dévoilé. Cette af­
faire consomma pour longtemps 
la ruine du catholicisme en An­
gleterre. Depuis lors, Jacques 
1er exigea le serment de supré- 
maliev qo*on demandera aux Ca­
nadiens de 1763.

Pendant ce temps. VRspagne 
vit encore de l’élan religieux que 
lui ont donné deux grands per­
sonnages : saint Ignace de Loyo­
la et sainte Thérèse d’Avila. Les 
Jésuites donnent un saint à 
l’Eglise : Pierre Claver, et un 
écrivain : Alphonse Rodriguez, 
dont le traité de la “Pratique de 
la perfection chrétienne” est en­
core lu dans les noviciats du 
monde. Les Carmélites fondent 
des monastères et, par le truche­
ment de Mme Acarie, devenue la 
Bienheureuse Marie de l’Incar­
nation. introduisirent leur ordre 
en France.

En France, cette période de 
1600 à 1650 a été appelée “La 
renaissance catholique. Politi­
quement forte avec Richelieu et 
Mazarin. la France d’alors est 
splendide au point de vue reli­
gieux. Bien des causes ont pré­
paré cette atmosphère si favo­
rable à l’Eglise. Signalons 
d’abord la lecture des oeuvres

de Ste-Thérèse et de saint Jean 
de la Croix, et plus tard, des 
lielalians des Jésuites; puis, l’in­
fluence immense île saint Fran­
çois de Sales, évêque de Genève 
et fondateur de La Visitation.

Mentionnons encore les fon­
dations de Saint-Lazare par 
saint Vincent de Paul, de l’Ora­
toire par Bérulle, de Saint-Sul- 
nice par M. Olier, et l’entrée des 
Jésuites en 1603. Dix ans après 
son admission en France, la 
Compagnie de Jésus y comptait 
trente-six collèges, dont deux 
surtout sont célèbres ; celui de 
La F’ièche et celui de Clermont 
à Paris. Ces collèges devinrent 
des foyers missionnaires en mê­
me temps que des foyers de 
science. C’est au collège de I.a 
F’ièche que nos futurs martyrs 
’•«mcontreront le P. Ennemond 
Massé, de retour d’Acadie, et ar­
dent propagandiste de la mis­
sion du Canada. En 1625. les Jé­
suites, appelés par les Francis­
cains, rentrent au Canada.

Atmosphère canadienne
Au point de vue politique, 

c’est l’Iroquoisie, c’est le duel 
franco-iroquois. Les Iroquois, 
soutenus et armés par les An­
glais, anéantissent, après une 
guerre longue et barbare, la na­
tion huronne, alliée des Fran­
çais.

L’atmosphère religieuse est à 
un haut degré de tension sur­
naturelle. C’est la période de la 
naissance catholique au Canada. 
Déjà en 1611. les Jésuites sont en 
Acadie. En 1615, les Récollets ar­
rivent à Québec. En 1625, retour 
des Jésuites. Us repartent en 
1 6 2 9, prisonniers des Kirke, 
pour revenir en 1632, envoyés 
cette fois par Richelieu.

La période qui suit, de 1632 
à 1649. peut être appelée à bon 
droit l’épopée mystique. Elle 
commence dans la souffrance et 
finit dans le martyre. A cê mo­
ment, s'achève la chrétienté ca­
nadienne. “Sanguinis martgrurn, 
semen christianorum”, L’atmos- 
phère% d’héroïsme se retrouve 
partout au pays ; Chez les chefs 
comme chez les colons. u

Cette période d’héroïsme at­
teindra son point culminant ici 
même sur la terre ontarienne, 
durant les années 1648-1649 
Cinq Jésuites tomberont mar 
tyrs

* * *
M. le sénateur Raoul Hurt» 

bise remercia le conférencier de 
la belle synthèse historique qu’il 
avait donnée à son auditoire, 
“Cet exposé nous aide à mieux 
connaître nos saints martyrs, et 
l’histoire même de notre pays” * * * .

On remarquait dans l’assis­
tance le R.P. W. Morin, s.j.. >-ec 
leur au Collège du Sacré-Coeur 
les RR. PP- A. Champagne, s.j 
À. Comte, s.j., J.-P. Demers, s.j. 
M. I.éda Gauthier, M.P., M. le 
Dr P.-E. Laflamme. M. et Mme 
Pierre T.ebel: Me J.-E. _ Lacour- 
sière. M. et Mme Léo Rivet, etc, 

Raynald TEASDALE, s.j., 
secrétaire.

RE TRAITE DE L'ATLAINTIQUE-NORp

pas notre droit à la
LmAction catholique" prend une ferme attitude relativement à la neutralité 

possible de notre pays dans une prochaine Grande Guerre — "Comment
on endort l'opinion publique"-----"Qu'on cesse donc de nous dire que

la neutralité sera impossible, qu'elle est d'ores et déjà utopique 
dans les circonstances actuelles..."-----Ne provoquons personne

Le rédacteur en chef de /’Action catholique.
Jf. Louis-Philippe Roy, vient de publier deux 
importants artitle» dans ce journal, relativement 
au Traité de VAtlantique-Nord. (A.C., 9 et 10 no­
vembre).

Le premier de res articles, s'institule COM­
MENT O.V ENDORT L’OPINION PUBLIQUE. 
M. Roy y montre “comment Ton a progressive­
ment cuisiné l'opinion publique en faveur d’un 
traité qui sera étudié très prochainement à 
Washington et qui sera peut-être paraphé” chez 
nous. Par des textes de MM. King, Saint-Lau­
rent et Claxton, il montre à quelle propagande 
les'Canadiens ont été soumis.

Il prend attitude dans un second article, 
que nous reproduisons intégralement (titre et 
sous-titres sont de M. Roy):

Travaillée patiemment, et non sans adresse, 
depuis près d’un an, l’opinion publique est 
maintenant prête à accepter ce que déjà l’on 
appelle officiellement le “traité de l’Atlantique- 
Nord”.

Les sept signataires éventuels aspirent à 
une alliance politique, économique et militaire 
dans le but de prévenir toute agression et de 
préserver la paix. Ce serait une application de 
la charte des Nations Unies qui prévoit la con­
clusion de pactes régionaux pour protéger la 
sécurité collective. Ce serait l’extension aux 
Etats-Unis et au Canada du pacte de Benelux, 
qui lie pour leur défense mutuelle la Belgique, 
la Hollande, le Luxembourg, et auquel le Royau­
me-Uni et la France ont déjà adhéré.

Que le Canada s’allie à d’autres pays pour 
sauvegarder la paix universelle, nul ne saurait 
s’y opposer, pourvu évidemment qu’on n’aille 
pas jusqu’à la déclaration d’une guerre préventive, 
ce que l’on pourrait être tenté de faire si on 
poussait le réarmement à l’excès, si on abdiquait 
tout droit à la neutralité, si on ne s’interdisait 
pas le recours aux armes immorales même dans 
un but défensif.
De l’indifférence, au déair, et i la volonté; 
do la volonté à l’action du “croisé”

C’est le 20 janvier 1948, que Thon. M. King 
attacha le grelot en disant: “Il faudra que règne 
au sein des nations un degré d’unité tel qu’il soit 
impossible de les vaincre et de les détruire les 
unes après les autres”.

Le 17 mars, aux Communes, le premier mi­
nistre célébrait la signature du Traité de 
Bruxelles et annonçait : “Il est probable qu’il 
sera suivi d’autres mesures du même genre jus­
qu’à ce que tous les Etats libres soient groupés 
en une association réunissant tous ceux qui sont 
disposés à accepter les responsabilités qu’impli­
que l’assistance mutuelle en vue d’empêcher 
l’agression et de préserver la paix”.

Le 29 avril, l’hon. Saint-Laurent parlait d’un 
projet de ligue occidentale dont l’un des buts 
serait de créer un contre-courant dynamique 
opposé au communisme. Il ajoutait : “La popu­
lation canadienne désire, j’en suis sûr, que le 
Canada participe pleinement à la création et au 
maintien, au service de la paix, de cette supré­
matie prépondérante de la puissance morale, 
économique et militaire ainsi que de l’unité 
essentielle à son emploi efficace”.

Et six semaines plus tard, à Toronto, le 
ministre des Affaires extérieures précisoit : 
“Désunies, les nations libres tomberont les unes 
après les autres sous les coups que la tyrannie 
totalitaire portera à l’intérieur comme à l’exté­
rieur de leurs frontières. En s’unissant, elles 
garantiront la liberté et la paix de tous”.

Ottawa, 12 (C.P.) — Le mi­
nistre de la Justice, M. Louis

Six.jours plus tard, M. Saint-Laurent n’hésite 
pas à auréoler du nom de "croisade” l’attitude 
du gouvernement à l’égard d’un “pacte régional” 
en vertu duquel les démocraties de l’Europe 
occidentale, le Royaume-Uni, les Etats-Unis et le 
Canada “conviendraient de faire cause commune, 
de conjuguer aux fins de la défense et de coor­
donner immédiatement nos ressources respectives 
et nos forces afin de faire comprendre à tout 
agresseur éventuel qu’il lui faudra venir à bout 
de tous, s’il commet un acte d’agression”.

I-e 24 juin, Thon. Claxton, ministre de la 
Défense nationale, exprime Tespoir que l’Union 
occidentale se transformera en pacte de sécurité 
de l’Atlantiquc-Nord.

A Kingston le successeur de M. Saint-Laurent 
aux Affaires extérieures, M. Pearson, affirme : 
“Le Canada a montré clairement que non seule­
ment il était prêt à s’unir aux autres démocraties 
de T Atlantique-Nord pour former un pacte régio­
nal de sécurité collective, mais qu’il desirait faire 
partie d’une telle union..
Les partis sont d’acsord ?... et le peuple canadien 7

Où, quand et comment les Canadiens ont-ils 
eu l’occasion de se prononcer sur une question 
aussi grave ? Le ministre ne le dit pas. Et le 
25 octobre, M. Claxton renchérit en précisant : 
“La seule guerre possible aujourd’hui est une 
guerre agressive dirigée par les Soviets. J’ai 
entendu quelques personnes — le petit nombre — 
soutenir qu’il est possible pour le Canada de 
garder sa neutralité durant un pareil conflit, 
mais je ne crois pas que cette possibilité puisse 
se justifier, même théoriguement. L’attaque 
pourrait porter sur nos intérêts vitaux, sinon sur 
notre territoire même. En cas de guerre, nous 
aurions à choisir entre le communisme et le 
Canada. Notre population n’accepterait jamais 
de nous voir rester passifs pendant que d’autres 
défendent notre pays”.

Le ministre de la Défense nationale ajoute 
que le parti libéral, le parti progressiste-conser­
vateur et la C.C.F. ont approuvé ce point de vue. 
En conséquence, nos représentants participent 
aux délibérations qui élaborent le texte du traité 
de TAtlantique-Nord et qui devra répondre aux 
préoccupations suivantes exprimées par Thon. 
Claxton : “En premier lieu, il faut agir sur le plan 
politique, afin que les pays intéressés tiennent 
compte non seulement de leurs intérêts particu­
liers, mais de leurs objectifs communs en matière 
de sécurité et de rétablissement.

“En deuxième lieu, il faut agir sur le plan 
économique, afin que les pays intéressés s’ef­
forcent ensemble d’obtenir la prospérité ainsi 
que la paix et la sécurité.

“En troisième lieu, il faut agir sur le plan 
militaire, afin de concerter les efforts, d’uni­
fier le commandement, d’arrêter la stratégie et 
l’utilisation méthodique des ressources”.

Voilà comment Ton a progressivement cuisi­
né l’opinion publique en faveur d’un traité qui 
sera étudié très prochainement à Washington et 
qui sera peut-être paraphé à Québec. Le Parle­
ment sera ensuite appelé à ratifier ce texte.

C’est parce que nos députés auront le dernier 
mot que nous nous permettrons de revenir demain 
sur le sujet afin de prévenir nos représentants a 
Ottawa contre certaines audaces provocatrices 
sinon nettement attentatoires au droit du pays 
à sa neutralité.

.J, Louis-Philipp* ROY
(L’Action cathcltque, 9/11/48).

Ouvriers en grève 
chez Chrysler

12,500 hommes chôment par suite 
du renvoi de deux copains

Détroit, 12 «(A.P.) — Un dif­
férend au sujet des rendements, . , -de production fait que 12,500 j ^^n1!*'-'®l]J‘_t’j1L> a;_deelarc|,^mer-
ouvriers de Chrysler Corporation ......... ..
ne travailaient pas, hier.

Cet arrêt de travail fait suite 
à des mesures de discipline 
prises contre deux hommes gui 
n’atteignaient pas ces rende­
ments. Les ouvriers de trois usi­
nes sont en grève.

Les deux ouvriers cités plus 
h;ut été renvoyés mercredi, 
et cette mesure a été suivie d’une 
grève générale à Tusinç de Jef­
ferson Avenue. Cette grève s’est 
aussitôt répandue.

Terre-Neuve entrera sous
peu dans la Confédération

"De grands progrès", déclare M. Louis Samt-Laurcnt

Retraite des troupes 
yougoslaves

Trieste, 12 (A.P.) — Des rap­
ports non confirmés disent que 
la Yougoslavie a transféré ses 
forces militaires de la frontière 
de Trieste à l’intérieur du pays.

Ces rapports, provenant sur­
tout de personnes qui reviennent 
de Yougoslavie, disent que les 
troupes ont commencé de recu­
ler à la fin d’octobre.

Manufacturiers de 
chaussures à Québec

Québec, 12 (D.N.C.) —- La 30e 
assemblée générale de l'Associa­
tion Canadienne des Manufactu­
riers de chaussures s’ouvrira au 
Château Frontenac de Québec, le 
15 novembre pour trois jours. 
On s’attend à ce qu’environ 400 
représentants de l’industrie de 
la chaussure tant du Canada que 
des Etats-Unis assistent à ces as­
sises.

Délégués à Ottawa
I.a section du bien-être de 

l’enfance du Conseil canadien 
du bien-être social tient'son con­
grès à Ottawa. La ville de Mont­
réal y a délégué deux représen­
tants: M. G.-A. Aubertin, direc­
teur adjoint du service munici­
pal du Bien-être social, et M. Gé­
rard Perreault, surintendant de 
la division des recouvrements à 
Thôtel de ville.

redi, qu’au moins 6 points de 
l’accord qui doit unir Terre-Neu­
ve au Canada avaient été atteints 
à la suite de la séance plénière 
qui réunissait les représentants 
des deux parties.

A Tissue de la réunion qui 
avait lieu à la Chambre des Com­
munes, M- Saint-Laurent a dé­
claré textuellement aux journa­
listes: “Vous pouvez dire que 
nous avons fait des progrès et 
que h s deux côtés sont satis­
faits.’’ M. Walsch, chef de la dé­
légation terre-neuvienne. a ex­
primé à peu de chose près, ia 
même opinion que M. Saint-Lau­
rent.

Le ministre de la Justice, qui 
succédera la semaine prochaine 
à M. King, a ajouté que la ques­
tion financière, qui jusqu’alors

Deux interruptions 
du courant électrique

Deux Interruptions du courant 
électrique o it eu lieu mercredi 
dans le cenïre de la ville. La pre­
mière est survenue vers 2 h. 30, 
dans l'après-midi et a duré plus 
d’une heure dans le secteur com­
pris entre les rues Sanguinet et 
Papineau. La seconde s’est pro­
duite quatre heures plus tard, 
presque dans le même district.

Selon les autorités île THydro- 
Quàbec, la première interruption 
a été causée par Un câble sou­
terrain qui a pris feu au coin des 
rues Saint-Laurent et Sainte-Ca­
therine. Tous les magasins et éta­
blissements commerciaux, ainsi 
qu’un grand nombre de maisons 
privées, ont souffert de celte in­
terruption du courant.

Alors que les équipis d'urgen­
ce de THydro - Québec termi­
naient ce travail de réparations, 
une autre interruption se faisait 
sentir. Un autre câble souterrain 
prenait feu au coin des rues St- 
Dominique et Sté-Catherine. La 
situation est cependant redeve­
nue normale à 10 h. mercredi. 
On ne connaît pas les causes 
exactes de ces deux incendies 
souterrains.

avait été la question épineuse, 
était également en bonne voie 
de solution. Bien que ni les re­
présentants terre-neaviena ni les 
ministres canadiens n'aient don­
né de détails précis, on apprend 
de source officieuse que Terre- 
Neuve a demandé un appui fi­
nancier plus important que ce­
lui proposé par le Canada lors 
des accords de Tan dernier.

M, Saint-Laurent, alors qu’on 
lui demandait des précisions, a 
déclaré: “Je ne puis que dire que 
des progrès importants ont été 
faits. Toutefois, il m’est impossi­
ble de divulguer quoi que ce aoit 
avant que l’accord soit définitif. 
Ceci peut prendre 15 jours ou 
six mois, et avec un sourire, mais 
je sais que ce ne sera pas six 
mois”.

Par ailleurs, t>n apprenait au 
début de la semaine, de source 
officieuse, que l’accord définitif 
devant unir Terre-Neuve au Ca­
nada en qualité de 16e province 
serait atteint dès le début de la 
semaine prochaine.

M. Saint-Laurent et M. Walsh 
ont par ailleurs fait remarquer 
que les représentants terre-neu- 
viens comme les ministres cana­
diens avaient hâte que les négo­
ciations ne se terminent car 
“nous avons tous des choses im­
portantes à faire”.

Au cours de i a séance 
là question financière n’a eu tou­
tefois qu’une importance relative 
et c'est plutôt sur mille et un 
détails de l’affaire que se sont 
penchés les représentants, no- 
tamn eqt le programme d’austé­
rité appliqué à Terre-Neuve et le 
marché du poisson.----------- i mtm .... — ■■

Bill de citoyenneté
introduit à Ceylan

Colombo, Coylan. 12 (Reuter) 
Un bill doit être bientôt pré­

senté au parlement de Tile de 
Ceylan pour établir une nationa­
lité particulière à ce nouveau 
Dominion. Comme dans le cas du 
Canada, de la Grande-Bretagne et 
de l’Australie, les habitants de 
Tile auront droit en même temps 
à la nationalité singhalaise et à 
la citoyenneté impériale, celle-ci 
s’étendant à tout l’empire.

Plus d'avions anglais 
à réaction pour Moscou
Londres, 12 (A.P.) — Le mi­

nistre britannique des approvi­
sionnements. George Strauss, as­
sure, en réponse à une question 
du’ou lui a posée aux Communes 
de Londres, que la Grande-Bre­
tagne ne songe à aucune nouvelle 
livraison d’avions à propulsion 
par réaction à la Russie en de­
hors des 55 appareils du genre 
nu’elle lui a déjà vendus, de 
1946 à cette année. Il ajoute que, 
selon la procédure courante, les 
représentants soviétiques au 
Royaume-Uni ont pu assister à 
l’assemblage final, aux épreuves 
et à l’emballage de ces avions.
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Fumez une pipe bien remplie de Picobac afin de ' 
constater pourquoi tant de fumeurs disent que “le Burley 

est le meilleur”. Vous verrez que la pipe se 
charge facilement . .. qu’on en tire des bouffées sam 

effort .. . que le tabac brûle lentement... qu’il 
est frais à fumer. Dans Theureux mélange 

Picobac des feuilles Burley de choix, vous trouverez Theureux 
sort du fumeur satisfait. Essayez une pipe chargée de ...

Le compte rendu de 
la Semaine sociale 

des Trois-Rivières
L’Ecole Sociale Populaire 

vient de publier en brochure le 
travail présenté à la Semaine so­
ciale des Trois-Rivières par M. 
Boité, P.S.S., sur l’Education so­
ciale. On y apprendra com­
ment cette éducation, de plus en 
plus nécessaire, peut être don­
née au foyer, à Técole, dans les 
cercles de jeunesse, clans les 
groupes de patrons et d’ouvriers. 
Une abondante bibliographie a 
été ajoutée en appendice.

Le texte des cours et confé­
rences de la XXVèine Semaine 
sociale du Canada, tenue en 
septembre dernier aux Trois- 
Rivières et consacrée à la Paix, 
a d’ailleurs été remis tout en­
tier depuis quelque temps aux 
imprimeurs. L’ouvrage paraîtra 
fin no«4mbre. Ce sera, comme 
les précédents, un beau volume, 
grand format, d’environ trois 
cents pages. On peut reteqir aus­
sitôt son exemplaire en s’adres­
sant ou secrétariat général. 1961 
rue Rachel est, Montréal. ($2.00, 
$2.15 franco)

obac
Tabac à Pipa Choisi entre Tous

Le comte de Paris ne 
croit pas en de Gaulle

Le Catholic Herald a publié en 
première page une interview ac­
cordée à l’un de ses collabora­
teurs par le comte de Paris, au 
cours de son récent séjour à 
Londres. Un roup d’Etat de la 
droite ne sauverait pas la Fran­
ce, a déclaré notamment le 
prétendant. Un général qui 
instaurerait un régime autori­
taire ou dictatorial ne sau­
rait s’ssurer l'appui de tout 
le peuple. Si son coup réussis­
sait. un roi ne lui servirait à 
rien. Et s’il cherchait à étayer 
son pouvoir en se servant d’un 
roi. c’est la monarchie qni sup­
porterait les conséquences de 
son échec. C’est $nns la “Troi­
sième Force” que réside Tespoir 
de la France. _ _

Décès de Mme
A. Molchelosse

Mme veuve Alfred Malchelos- 
se. mère de M. Gérard Malchelos- 

I se, archiviste bien connu et mem- 
! hre de la Société des Dix, est dé­
cédée mardi, à la demeure de son 

I fils. 5759. rue Durorher, à 84 ans 
; et 2 mois, après une courte mn- 
! ladie. Femme d’oeuvres, elle 
! avait été une des fondatrices de 
la Goutte de lait; présidente pen­
dant 10 ans de la Congrégation 
des Dames de Ste-Anne de la pa­
roisse St-Vinrent de Paul, elle v 
avait organisé une succursale de j 
l’Assistance maternelle; elle fut 
aussi bienfaitrice de l’Hospice 
Gamelin et des oeuvres des 
Soeurs do la Providence et fon- 
daîrîce des “Abeilles de la Cha­
rité**. FUe laisse outre son fils ! 
et 8 petits-enfants, de nombreux ; 
beaux-frères, belles-soeurs, ne- > 
veux et nièces.

Le centenaire du rétablissement 
des droits de la langue française

La Société du Bon parler fran­
çais et la Société Saint-Jean-Bap­
tiste organisent au Monument na­
tional. mardi le 16 novembre, à 
8 h. 30 précises, une grande fête 
patriotique pour célébrer le cen­
tenaire du rétablissement des 
droits de la langue française. 
Toutes nos sociétés nationales 
ont été invitées à participer à 
cette manifestation et leurs pré­
sidents prendront place sur la 
tribune d’honneur.

M. le chanoine Lionel Groulx, 
M. Tabbé Adélard Desrosiers, M. 
Arthur Tremblay, M. Jules Massé 
et M. Raymond Denis agiront 
comme présidents conjoints et 
Me Philippe Ferlnnd, C.R.. com­
me maître de cérémonies. M. Ar­
thur Tremblay, président de la 
Société Saint-Jean-Baptiste, sou­
haitera la bienvenue et rappelle­
ra les luttes de notre première 
société nationale. M. Jules Massé, 
président de la Société du Bon 
parler français, a choisi pour ti­
tre à son discours: “un droit et 
deux devoirs”. Me Maréchal Nan- 
tel, JC.R., et bibliothécaire de la 
Blbliothécue du Barreau, traitera 
de l’aspect juridique du problè­
me. M. Onésime Gagnon, tréso­
rier de la province et ministre 
et par interim des mines, parlera 
de La Fontaine, de ses luttes en 
faveur de la langue française et 
du gouvernement responsable 
dont cette année marque égale­
ment le centenaire. Son Honneur 
le maire de Montréal, M. Camü- 
lien Houde, pariera de... Nous 
le saurons, mardi soir, le 16 no­
vembre, au Monument national.

Un jeune pianiste de très gran­

de notoriété, Gilles Breton, fera 
entendre quelques pièces de son 
répertoire, ainsi que M. J.-C.-R. 
Archambault, basse chantante 
bien connue.

Voici une deuxième liste des 
délégués des sociétés qui ont aç- 
cepté'de prendre place sur la trj- 
bune d’honneur. Mc Eugène Si­
mard, C.R.. président de la Com­
mission des écoles catholiques de 
Montréal, M. J.-W. Gaudette, pre­
sident des ligues du Sacré-Coeur, 
M. René Lafrance, de la Société 
des Oliviers. M. le Dr Donatien 
Marion, président de l’Associa­
tion des médecins de langue 
française du Canada, et M. Cla- 
rencs Hogue, de la Ligue d’Achat 
chez nous. L’entrée est libre.

Règlement a t'omia'ble

il
1!

Au mois d’août 1947, la petite 
Phyllis Morris se noyait dans 
le bain Emard. Le père avait ré­
clamé une forte indemnité à la 
ville de Montréal. La Cour supé; 
rieure condamna la municipalité 
à verser plusieurs milliers, de 
dollars aux parents de la victi­
me. mais le Comité exécutif por­
ta la cause en appel. Toutefois, 
l’administration municipale vient 
de décider de régler la réclama­
tion à Camiable. Grâce à une 
entente, la ville versera une com­
pensation de $1,645 à la famille 
Morris et acquittera les frais 
encourus, au montant de $1,114.

cemm

RÈGNEiDANS L’ARMÉE DE RÉSERVE

les vins

NUMEROS
commission:

TYPE PORTO 71-H : TYPE SHERRY 78 B

L* manège est un centre bourdonnant d’entrain et 
d’activité pour les hommes qui ont quelques 

soirées de loisir. Ils y passent agréablement leur temps.;
• •*** '<

L’Armée de réserve canadienne vous offre, 
la chance d’occuper vos loisirs de façon 

intéressante et profitable. Vous prendrez part à
l’activité sociale et sportive d’un beau groupé* 

d’amis. Vous serez “un gars de la réserve” qui 
fait du manège son rendez-vous préféré.

Dans PActive aussi bien que dans la Réserve, on
emploie les armes et l’équipement les plus modernes.

L’été, vous passez deux semaines au camp,
à faire des exercises en plein air, dans une

atmosphère de santé. Pour ces périodes 
de ser/ice, vous recevez la même
solde que dans l’Armée active.

4
Entrez dans le régiment de votre 

choix, dés aujourd’hui !,

M

| Enrolez-i/ous cjans /a /

»

329 ^715
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OUVERTS DE 9 H. A 5 H. 30 SAMEDI COMPRIS

Un événement attendu des petits et des “parents”
VOYEZ LES BEAUX JOUETS EN MONTRE DANS 
LE NOUVEAU SOUS-SOL MODERNE "DUPUIS"

Services à thé
pour la grande joie 

des fillettes qui montrent 
déjà de l'intérêt aux ré 
ceptions de petites amies 

VERRE EPAIS, DU­
RABLE ; JOUE TEINTE 
BLEUE. 12 pièces en 
tout: 4 tasses, 4 sou 
coupes, I sucrier, 1 pot 

crème, 1 théière, 
couvercle dans une jolie 
boite gaie. AU COMPLET

MECANIQUES

Ressort à renKmtage simple et facile 
suffit de tirer le levier et PRESTO l’auto 
est prête à démarrer. Pare-choc fini 
caoutchouc sur l'avant. Longueur totale 
environ 14”. Métal fini bleu et jaune

Quelle belle toupie !...
Exactement 8” de diamè- 
tre. Ce grand modèle fera 
la joie de tous les enfants 
Se remonte en pressant 
sur la poignée du haut. 
Teintes vives. En ms'-

Biilard "Miniature"
Le |eu toujours populaire 
chez les petits et chez les 
grands. Modèle de salon se 
posant sur table. Surface 
à feutre vert: 1 5 Vi x 10Vi 

3. Les billes entrant

: sLiiï >, : ■
:: v S1'

CE SOIR CHLP

dans les coins vont se pla­
cer dans un tiroir sous la 
table, baguette à ressort 
T' — 1 triangle, 15 billes 
de teinte* variées, t bille 
blanche. AU COMPLET

parlera aux petits enfante 
à 6 k. 30 
ECOUTEZ CE QU’IL 
VA VOUS ANNONCER . . . 
ce soir

‘x 'DUPUIS 
nouveau sous-sol 

(Centre)

VENTE! /SOO FOULARDS POUR HOMMiS SAMEDI
Prix orchnairos jusqu à 6.00 — 3.95

TOUS DE PREMIERE QUALITE ET NOUVEAUX POUR VOUS-MEME, POUR LES FUTURS 
CADEAUX

ECHANTILLONS

peur hommes et 
jeunes gens Nous présentons en temps opportun les plus nouveaux foulards de la saison dans une 

grande variété de nuances et de dessins. Extrémités avec ou sans frange.

LES HOMMES, LES JEUNES GENS qui recevront un de ces foulards comme ETRENNES, 
en seront enchantés.

Tant qu’a y en »«ra samedi 
à ce prix — chacun

UltPtHS — iw-de-ehaueeée (Ste-Catherine)

VALEURS EXTRAORDINAI­
RES, penses aux CADEAUX
Le n o m br e est reetrelnt, 
VENEZ dès 9 h. du matin 
FOULARDS en laine, enja 
nelle et rayonne. Echantillons
ainsi que quelquei-uns légère­
ment défraîchis à 1 étala* 
Choix de blanc. Jaune, bleu, 
ainsi que des motlts nouveau*. 
Pas de commandes postales ni 
téléphoniques S.v.p

DUPUIS — rex-de-chaussée 
(8tl-Catherine)

Vû</e% m cceaMoM çeM d<jû/um
Paletots d'hiver
(pour jeunes gens de 15 à 19 onfl

PRIX D'AVeAWI 20 50

Une belle qualité de drop duveteux (fleocel tout laine en 
brun, gris, gris Weu. Coupe élégante, devant droit avec 
boutonnières dissimulées sous un empiècement, collet à 
revers, poches de biais.

Paletots d'hiver
(pour garçons de 11 à 16 onel Plusieurs étoffes de belle 
qualité : drap duveteux (fleece), étoffe tout laine en brun, 
gris. Modèle ample, collet militaire, poches de biais — les 
boutonnières sont dissimulées sous un empiècement. Chau­
de doublure. ie;.50

DANS LE GROUPE

nu. ixavi -

22-50

PARKAS
pour garçons
de 4 à 20 ans — Modela *4 an 
cravenette da coton... aussi 
cravenette mercerisée . .. soie et 
rayonne (celanese) à l'épreuve des 
intempéries. Tons de beige, brun, 
bleu-marine. Taille extensible. 4 
poches, chaude doublure Le capu­
chon amovible est borde de four­
rure. Prix variant selon la qualité.

7.77 A 25.00

PANTALONS
(pour 12 à 18 ans) Dans le grou­
pe : frise de laine marine... tweed 
HUMPHREY tout laine en brun 
fcncé ou gris fer. .. Toute* ces 
étoffes sont à texture fantaisie. 
Taille à passe-ceinture, revers dan*

' *jrrm*n m"...
S A t MO N 0 DU rUtS . pr.sid.nf AJ OUGAl. v-p «' 9®r g*

nupuIR — 
rcx-ee-chamné* 
_vDc Moaitsnrl

S04.DE 100

Complets 1 pantalon
(pour 15 ô 20 ons) Une qualité supé­
rieure de lamage (WORSTED) tout 
laine en marine ou brun. Veston droit 
ou croisé... quelques-uns avec gilet... 
et un (Xintalon. Prix ordinaire 27.50 à 
33.50.
PRIX SPECIAL CHACUN

SOLDE 125

25.M

Complets 2 pantalons
(pouf 11 à 16 ont) Choix de tweed tout
laine à texture chevronnée, mouchetée 
en brun foncé, brun moyen, bleu, gris. 
Veston croisé ou droit avec DEUX pan-* 
tofons. Coupe ample et confortable. 
Ordinaire 17.95 à 22.15. -J ff QQ 
PtèX SPECIAL CHACUN U'


